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à aerau Soir à 9 heures, S, M. le roi est parti pour Amsterdam 
À dans Ia Oôvoi spécial du cheinin de fer. Le séjour ‘de 8. M. 
4 deg. Pitale ue sera que de courte durée. Le roi est attendu 
4 “our ti tundi au svir ou mardi dans fa matinee, 





Wlbârs-de tous les habitans qui tombent dans la-catégorie des 


tf Olables á l'irnpöt extrdordinaire, on Fait evurir te bruït 


Masoriptiou des.117 millions, 






délsblad, ainss quel’-Utrschtsche Caurant, présnunissent 


E 
id t 
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: Choner Ia mesure, et: forcérlé gohverietmenit:à recóurir à'celle: 
hijr. oe dn EE En 





Le bourgmestre de La Haye ainsi que plusieurs autres regen 
„Ont pablié des avis à leurs adininistrêés, afin de leur rappeler 
he, sonscriptions poöur Pemprünt our le dun gratuit, sont 
lente? à.dater de lundi prachain,et pour rendreen même temps, 
blegt: Pikapieatlentifs,âT'intórêtqu'ilya pour tous les cóhtribua- 
%äpr ter leur concours afin que l'emprunt se rémplisse. 
8 Etats-Dópúùtés de’ là provinge'de Drenthe ont fait une 
samation dans le môme dens alix habitäns de la próvince. 


ós êcrit de Hamboarg’ 28’ fevrier ; Durant l'année 1843 il 
" ®tré dans notre port 309 navirès néerlandais; dont 112 
Karin d'Amsterdam, 23 de Rotterdam, 13 de Makkum, 7de 

poe 14 du Texel et 14 d'autres ports nòerlandais. Les 
bo 8êmens de ces navires eonsistaient en sncre, café, briques,* 
de terre, tuiles etc. Les autres navires avec des charge- 
Coton, de tabac, de ble, de sel, de fer, de rhum d'as- 
“.venaient de portsêtrangers. … beheren 
„Ax hateanx à vapeur fgisant.le service entre Hambourg 
lam ont fait 47 fois le vayage, tränsportant, 1216 






a 


Hé gedjivages des navires „néerlandais dans notre port, ont 


êtro's 4 mojndre en 1843, qu'en 1842. Cette diminution doit 
en Alibi â'kbord an grand malheur qui ropa Hambourg 
dan ‚et ‚ensuite aussi à la stagnation gênórale qui règnait 


es affaires.” a . 
eht fomparaison d'autres années, il n'y a'presque pas eu de 
Pae pr onens,„pendan t les, premiers six mois de l'annèe, dernière; 


FOmplöter sa cargaison, c'est lä I’ unique mötff qui avait engagé 
Ucoup de capitaines de partir sur lest et de chercher aïlleurs 
top Argement. Le second. semestre a constaté une améliora- 
Bar’: surtout: dane nos: relations âvge la Néerlande et la Mer 
Altiora :j rms arr rf eter be 
ha 





Condit entre le clergé catholtig ue’: st i'Uuniversité 
B en Franée, *-' 
joous eroyons intéressant de faire copnaître l’opiaion,d'an. 
neel protestant, Le Semeur, sur le procès intenté dernière- 
cond. France à l'abbé Combalot, dont nous avans annonce la 
nation. : Porn 


Pei Larticle publió à ce sujet par le jóùrnal en qüestiou : 


laga ne Pesavons trop ce qu'on espère gagner en mettant les cours d'ásejnes de 
bien: da ‘Glaêtrelle entre [Université et le clergé; en vérité, o“érait. 


bol ME d'y wvoir mêló le conseil d'état, Poursuivre-un prôêtre parce quesa. 


“Comimeng „+ ELS vive, o'egt loi reprocher l'énergie même de see convictione: 
wil : 
2e lui ess pas perinis de le décrire et 


éle déplorer? Nous ne connaissons 
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Chez Véry. 


teg Slaiten Palais-Royal,chez l'immortel Vóry, il n'y a pas encore bien long- 
bli Ps de cela. Dans Vun des salons partieuliers de ee philanthropigue ta 
anc ij à l'entresol, à gauche, se trouvaient réunis six jeunes gent, tous 
ane. n°. Slêves du collége Henri IV. Chacun d'eux ponvait avoir-de 27 à 29 
Shois op deux était par conséquent parvenu à ette époque de la vie-où le 
devant ‘Ún état se trouvant d’ordinaire arrêté òu commence à'voir se dessiner 
be soi la carrière que l'on doit parcourir, carrière $ur-laquelle l’espérance 

© 8on flambeau tout étincelant de charmantes illusions. : 
dónt.cher Véry, et il s'agissait'd’un éjeuner à frais communs, d’un 
r de gargons, pique-nique anavel, destiné à resserrer des liens d’an- 
aternité, à raviver de doux souvenirs:d’enfance, et d'autant plus 


déje 
cienn e 
Eel, dan 
Le pre mots maintenant sur nos six jeunes gens. « d: : 
Mecond g,, rt Était médecin, ou pour mieux dire,: ilavait paâsé sa thèse; les 
Sterre, alt oapitaine d’artillerie; le troisième, employé au miuistère de la 
de nota: utre Était. cinquième d'agent de change ; un autre, maître clerc 
Plapart d 3 le-dernier, enfin ‚était comme le sogt.plus ou moins à présent la 
fan blaes ©8 derivains qui ont entrepris la difficile mission de distraire ce Sul- 
Fomancien et appelle le public, il était toarststour; et suivant l'occasion , 
Mêrr ) 
Ee tout 
tiea, 

II eooles les Muses; couronné par toutes les gloires. N 
Kuppelgjgetmait. Arthur d’Escorailles.:La belle dúchesse de Fontanges 


®insi, sil voùs en souvient,: avant d'tre.… duchesse. Nous n'a-: 


emmer 


3 - Ee 
an ere L: d'empêcher que l’'emprunt ne se remplisse au moyen du 
5 Ì $telgues grandes:maisonsde banque rempliront, à elles seu 


B oontre cer frds bruits, repandud 4 desmtiarpour: faire. +e-ndr softe pênple et s6 zauver lai:mèême, de cliargebsix was bids hea, 


!_disait que les sangliers de la forêt l'ont détrn.te,il nous parle à son tour duc san- 
» glier universitaire ravageant le chiämp que le divin fils de-Marie a arrosé de 


‘Tui inspire pas de confiance ‚que cet enseignement est en déaaccord avec la 


Ennn ogrieg Tet oblige er attendre plusieurs mois avant de 


voir, tout comme lessceptiques ont uaé du leur ea deutant ef en se faisant 





nt penikend n combatte ce qui, à tork qu à raison, lui paraît mal, 





— 17 mars 1844. 


„bpreaucrate, qui était le loustic de Ja réunion, eàt' contrefait avec ua talent 


t plus charmant d’ordinaire, que le nombre des convives est plus: 


feuitletonniste, auteur drämatique, critique au besoin , poête 
cequ'ilvous plaira, un véritable. Maître-Jacques littéraire, cour=- 
| -deechange. 


Eeen IK De. ; 











Dimanche 17 Mars;:18hh. 


nistre de l'istraction publique a provoqué la saîsie, quê' par: les-citations de M. 
le procureur-général Hébert dans son vóquieitoire; mais, comme ily a réuni.. 
les paasages de la brochure de M. l'abbé Combatot propreg, selon lui, à conv, 
vainerg les jurés de la cult pabilité de l'antens, ce doeument peut,‚nous suffire 
comme à eux. Voyons donc quelles lumièresil'nous apporle, 

M. Hébert rappelle d'abord que läloi dit à ['écrivâin : « Vous discuterez, 
mais vous ne diffamerez pas. » KI cohcède la discussfbe, pourvu qu'on be'iet- 


| % pas l'injure à la place du râisonnemend 7 o'est distingner le fond dela pen- : 


sée,-de la forme doirslaquelle clle s'exprime; le,systêrge qu'un écrivain veut 
faire prévaloir, des mayens dont il se sert pour, y pervenir, en te système de 
M. Pabbé Combalöt, c'ést l'éducatiun placée sous la Wréction immédiate de 
Pépiscopat, seùl capable, pense-t-il de la faïre'sortië twat entière de t'élémert 
révélé, et pár-lëmême,de lui faire atteindre son ‘but euprême; il voudrait que » 


$ Pépiscopaty émployât tes corporations religieuses;ot que,‚commie complément ; 


à l'enseigugment catboliyse, il organisât Ja prédicati une grande échel- 
“ei pn ae ok HL berchovsque de Haris, Haalderen sil vent éau- 
t € k zn vader 
» tale de s’entendre pour lui fournir, avant six mois, vent cinquunte cha pelkss: 
» dans l’enceinte deg garoisses dè Paris at capabtesde contenir:clipcune dagse 
» à quinzecents fidèles ?», Cesdeux moyens d'influence se compiéteraient l'un, 
Pautre. M. Hébert trouve lenr emploi fort superflu ; mais il reconnait que M. 
Fabbé Combalot est libre de penser comine it le fait;ce güu’it tui reproche; 
c'est de recourir, pour faire prévaloir son système, à la diffamation et à l'ou-: 
trage, - eig Wi ze 
Aurait-on voulu par hasard que M. Combalot se fût.borné à opposer \'en- 
seignement catholique à l'enseignement universitaire, sans nous dire les 
gravês motife qu'il croit avoir de préférer le premier au second? Dans les 
“passages:de son écrit plus spócialement incriminés, que trouvons-nous qui 
ait pu éveiller de si vives sousceptibilités ? M, Combalotreproche au monapole,. 
universitaire de plonger la jeunesse dans une indifférence impie, de-dévorer 
Vavenir de ld Frâiice, de tarir dans teur éoarce les plus mazúùifigues eepérances 
de l'Eglise, de tuer le prosélytisme, d’insulter à l'autorité paternetie;tusr de 
toute sociabilité humaine : mais que fait-iJ autrechose par ce langage que de si- 
"gnaler les tendances que tout enseignemént qui n'estpas expressémènt et ex- 
clusivenient catliolique doit avoir aus yeux de tous‘ceax qui partagent sa foì ? 
et est-on bien venu de dai cherchen.querelle parce que, pour dénoncer les pé- 


rils qu’ilentrevoit, il empruntedesimages’à la Bible; parce qu'il trouve, luià | 


qui Pâme doit paraître plus précieuse que le corps’, ‘dans le massacre des in- 
nocens un type dela persécution qu'il signale et qui consiste , 8’il faul l'én 
croire, à tenir la génération qui s’élève éloignée des sources de la viespirituel- 
le; ou parce que, se souvenant de la vigne du seigneur.de laquelle,le psalmiste 


waor sang?» Que sigmtfie toút eela,sinon que l'enseignement de ’Universitóne 


doctrinecatholigue,etqu’au lieu de lasouteuir,souvent il la contredit? M. Com- 
balot n'a pas dit autre chose; il l'a dit à sa manière; et à cette manière même, 
en housplagantàson point de vue „nous ne saurlons trop qüe trouver à re- 
prendre. MM, Hébert se peréuade eependant qu'il suffit de le citer ‘pbtittétablir 
Ía. diffamation ; et s’il a gardé pour. ia An l’épithète.de « poi ahéteurs” 
« sceptiques. payés par l'état, » par, laqugplle M. Pabbé Combalot. désigne les, 
hommes les plus éminens du corps enseignant, c'est sans doute que ces mois 
résument le mieux, selon lui, les injures qu'il lui reproche. Le vrai crime de * 
M, l'abbé Gombalot, c'est donc d'avairdit que la phupart'dés pwofesseurs dé * 
l'Université sant des sceptigúes; que l'école normala est-un: véritable sémie: 
nare de scepticisme ;.qug par fensgigaement qu’elle'propage, le sceptiat . 
se communique à la jeunesse et desséche en elle tout germe de foi; Dans tout 

le réquisìtoire de M. Hébert ‘nous h’avons su décduvrir absolument rien de 

et autres, que M. Combalot a été condamné à quinze jours de prison et à 

4,000 fr. d'amende… 


Ce fait est extrêmement grave. Admeltre que o'est diffamer une personne 
que d'affirmer son scepticisme, vrai ou supposé, reconnaître à la société le 
droit et le devoir de poursuivre ane telle affrmation comme une injure, c'est 
flétrir le scepticisme au nom. de la loi, et par là même professer une sympathie 
officielle pour les doctrines qui lui sont contraires : mais c'est là porter attein- 
te à la liberté de la pensée, el nous ne comprenoùs pas que dans la lutte en- 
gagée avec le clergé, on puisse rerier à ce point fe principe mêmeen vertu 
duquel on la soutient. Autrefois, dans les jours où le catholieisme était en ce 
pays.la religion obligatoire, les magistrats étaient appelés À constater l'hérésie | 
et à la punir; aujourd'hui que Ja liberté de croyange et de culte eaf le droit. 
commun, c'est une diffamation qae de montrer comment les citoyeng’en font 
usage! Nous: ite ern line 'telte protection; elle nous paraît au rebours de 
celle promise par la:charte.; otila:peate ast glissante.: … pd te 

M. Combalot a uaérde son droit en signalant le: scepticisme là où il a cru le 
les apôtres du doute : nier son droit, c'est nierle leur, et noug fous trouve- 


ribns ainsi ramenés par ua Strange détour à la religion d'état, dont il faut ac- 
ceptärtte joug si Pot ne respecte pas nriéux les cousóquenoes de letiberté. M. 





jouterons pas qu’Arthue avait Phonneur d’ätré de éá famille s car nous a'en” 
savous rien , bien qu’it eût la faïblesse de le laisser croire, attendu, qu'il. 


“étpit blond et beau comme elle et que, comme elle, il avait vu le jour 


aú milieu des poétigues montagnes de la haute Avergne, ce pays que nous 
nè connaissons guère, nous autres Parisiens, que par les chaudronnierset les 


“pórteurs d'eau qu’il nous envoie. Maintenant vous avez deviaé qu’Arthur. 


d’Escorailles doit jouer un grand rôle dans cette histoire; cela posé, nous en- 
tons incontinent en matière. en 

! Après. qu’oneût éYoqué gaîment tous les souvekirs chers guxanciens élèves 
dû oollége Henrà IN „deppiesles pllaautioas.hebdölifädeikes du gigantesque et 
rgspectable prosiseure, BE An-pennoptdsde apstwktdtigable et: paeifique assea- 
seur, le digne-censeur deërétudesr MrBi.o janqueet v compris.tes tours jouds à 
tant de maîtres de quartier et de véaérables professenrs même; après que le 


dlimitation digne d’un plus grand théâtre maîtres, portiers,élèves,infirmiers, 
efe., il se 5t tont-à-coup un silence,et le capitaine d’artillecie, grand gaillard 
à argos épaules, avec d'épais.sourcils et uBe motstache noire coyame laile. 
d'un corbeau, se leva brusquement de son siége, puis élevant aurdessus de sa 
tête ua.moemer dont le cristal dtun-blen verdâtre comme les Aots de la mer 
laissait apercesoir à Aravers-sa trenaparente eloison la génóreuseliqueurqu’un . 
diplomate célèbre nous vend à si haut prix: reti 
— Messieurs. s’Seriast-il d'un aisinspiré et avec une superbe voix de, basse- 
taille, le vin de Tokai est le roi des vins comme le collége Henri: IV, est Je roi 
des colléges"! C’estpaurquoi, avac oe vin de Tokai, je hois au collége. Henri IV ! 
— Bravo! repétèrent en:cheeur leg autres convivés; an colláge Henri. [V ! 
c'est le premier colláge de France, puisque nous en sommes tous sortis. Vive 
sle collége Henri IV! EEE en 8 n 
Chacun épuisa d’un trait le contenu de son riemer. Nn 
— Pardieu! messieurs,.reprit le.capitaine avec un grand agrieux, vous avez 
raison : vive le collége! C'était là le bon temps! Ras de soucis, pas d'inquiëtu- 
des; ce n'est que là, jusqu'à ce jour, que j’ai rencontré l'égalité, ef si, comme : 
moi, vous étiez condamnés à vivre sous le joug stupide de la discipline mili- 


taire, à exécuter ponctuellement lesmoindres valontós d'un sot parce qu'il est |. 
votre supérieur hiérarchique,;à être tous les jpurs témoins im paasibles de guel- j 


qüe nouveau passe-droit, vous regretteriez amèrement le temps où vous étiez 
écoliers, ge 68 sn en 
— Et qui te dit que je ne le regrette pasaussi, moi? s’écria vivementl’agent 


__—Etmoidone?dit le médeein. 
— Et moi! répétèrentà l’envi tous les autres con vives. 
















I Rouvelie dispagpe 


plus: c'est pour avoir acèusé de scepticisme MM. Cousin, Souffroy, Damirón | 
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BUBEAD. DE LA RÉDACTION, … 

_… _à La Hapé, Lage Nieuwstraat, 

derrière le-Prinnsggracht(Noord zijde) 
____ÊUREAU BOUR L’ADONNENEÂT Et LES 

Ee nn ANRONCGES, + Rn: 

Ba Cher MN. Van Weelden, libkaiee, … - 
® Spui, à Lallie: …’ ; 

‚1e Les lettres et: paqvets doivent fr : 

__emvoyés à da directiort france de port. . 
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Tie Mémoire adressé aux dodgues deFrance. ct az peroë di famille sur la guer- | le procuréur-général Hébert n'y a pas sónigé ; aussi ëst-ce Ï. Palibe Combaló 
| refaite à "Eglise et à la sociëté par le monopole universitaire, dont M. le mi- 


qai a prafessé devant le juiy Tes-vrais-principes de la couêtitution. 

‚Il slest appuyé sur la liberté et légalité des cultés pour réeinmerla liberté 
dé l'enseignement qui en esl; à ses yeus, pn corollaire nécessaire et logique 5. 
etlégalité des cultos elle-même, il ne l'a pas acceptéë commèé un pis-aller,’ 
mhis cofnime sa foi politigite, comme uh progròbsur là charté de 1814, dóht 
ed fút le tort, à sòr seus, de:-procherter: bee religion d'état ne lui: paraít 
avoir rien de mieuxà faire, dans la situation actuellede l'Europe, quede … 
ng se mêler en rien des nuestjons religignses, se qu'itconsidère aussi com 
intérêt de léglise. Nous, n’aaeriops pas dire-qge celfe foì politiguë sdit oelle 
dé toute clergé fkbikigdia-; muiè nons pensons qué la’ crise atas peut bets: ° 
vir, si elle se pralonge, à Ini inculquer.de tels sentimens; ce ae verdi pasta) 
moigdre atilité de aehte ezige, C'est:une justice à ini rendre ‚que „quellas ged 
soient les ezagérations qui se, spn{,‚mêlées à ses manifestations, elle a,tópgsiÂ. 
mette à ordre du jour:lä question de là liberté de \enseignnment. Nous som- 
‚mes disposésà penser que telle que l'enténd'te clergé’, ellë‘binlèveratk ant 
carrières auúxqueltes'leriseignement’supétieur. aboutòt , ded garanties dte ta 
8 jeiëtk enten droit d'èzigors atais, nous Eeten maine gan maaktegk: ] 

isis. maiversissine ani ‘vandenit faire. peeenrle : be de 
enten. 

| sn HOUTE Migerovrad or vorrberet DTe, orn Sapri fag wpeti o 


' di ME GEELEN) 
‚Le brnit a eouruavant-hier; à be Housse.de: Paris. qu’ ond 
Emeutea érlaté à Madrid, après le départ de la. reine. et.du.gê- 
néral Narvaez paur Aranjuèz. On digait même qu'une pastie.des 
troupes, gagnêe d'asance, avait fait cause cotnmune avec desine , 
surgés. Cette nouselde,on le.pense bien, a besoin de confirmation: 
_— De nouveaux dêtailssnrda reddition,d'.Alicante, nues ;aps…, 
prennent.que le chef des révaltés, qui avait [zit unp sortie, avec. 


{ses troupesa été battuet fait prisonnier ainsi que ses suldags,: 


ENE 


Luiet 25 officiers ont &té, immédtatement, fasiklês, … , veter 

Heba TE de Hes be Ot memmen eh ef Mr erretohrene * 
La Gazette. d' Augsbourg : publie amedettre de Naples surdes. 
moyens qui’ firent-employás pur amenérde hate d' Espastére. … 
D'aprês auteur de cettelettre, la reine;Marte-Chrietine zorait 
été décidée lorsqu'elle fat obligee d'abdiqger la-nògenee,; dese ' 
rendre à Bargos, pourse reaoncilteravee-dan:Obrios „ejigeler «: 
les carlistes à son secours; etmettreun terme aknentnemblesi die 
la Póninsale par le mariage-de sa. fille la princesbtidesiie axoo, 
le prince des Astúties,…BAle fut détöurnêe.de cd pian par:deûr. 
‚hommes que. le cotrespandant.ne nornme pas, .mnisdpat }'rn/, 
dit-il; avaitorddnrië dans -le temps à'Rodilde faire {nsidler-degn.: 
Carlos partant aù il Ie, decauvrirait, ‘et dont Fautte avait;and ij 
 voyé de Londres à l'àrmée ide ée prince un assassin, chatgédie. 
la mission.:de s'en defaire par Je:moyen::dac poison. Cèbúdend. 
pouunoë Ant encore la cobfianve dela reine:Ghrisfine, et leroóns 
respondant’nedissimale:pas dar crainto: que leut influenoeae 
„deytenne.fatale à k'Espagneu: rik alen Bn d POH 

Pour ce qui concerne Marie-Christine elle-mêmë, leed meesv::l 
‚pondant luizand, Ms. de descdarerst jn Dlle s'est hidhitrée 
cunstammefit «ì A NÒdoncttier LO8F Bet ipartis, depfkts-IS 
trône jusqu'au derfìèr das Espagnols. tic.ts ... 5461 

Le goütvernement frarieâis:aarait, selon le coreaspondant, Ét@ 
Îe princìpad autéur.de'la cluated’ Espartôrp;doni ja vógenoe; dit 


ereen rn 


| il, semblait au roi-Louis-Philippe plus. dangereuse poür.sa-dp= | 


nastie q®e. la, rayanté: même de don Carlos. te RE 

Ceqái avait étó un.projet sèrieux dela part de Marie-Chris-. 
tine, c'est -Àrdird Je mdriage de-sa fille avec le Gls.dedon Carles: 
fut employé pari le cabinet frangais comme une. ruse pour rest: 
dre les:carlistes fa vorables dla eonspiratibn ceûtre Bapattiro: ;: | 

On promit à don Carlos que lé zìáriago antait lien, et qieisdte, 
sort à lui changerait complêtement,-…dös- qu'Espartòro seêlif : 
renversé. Le.mgréchal Spaalt Gt, cadean. au priuce,d' nae ri 
bibliothègue militaire. Aa, premier coup_de canon tiré opntra 
Espartóra lespréfets des dâpartemens frontières. regurent. Vats. 
dre de prêter tout appui aux ca vlistes: ròfugiós pi voudratent 
prendte párt'àL'insurrection, mais de surverthee‘soijgneusoittent 
ceut qäl seraïent tentös d'élever P'äteridard dêdön Carlos, Poh- 
dant taat le temps-que dara l'iséusrection, les. communicafions 

8 ni diied TE 5 hal et er 


EPEN B COPE NE ERO 





Kn CE 0 20e at RE EE Een 
— Il paraït‘qu’il ya de Tächo ici, teprit Te büreaucrate, qui, enipran: ” 
tant aussitôt Facodnt et les mienièree d’un; de mos plus célöbres.mcteurs, ajouta 
d'un ton emphatique : Vous vous plaignez, meesvigneurs, maie-mais moi, que 
dirais-je dope? Moi, pauvre. plante-priváe diair „ de. tumrièmeeet de, adeit 
pendant les douzes heures de la journée; moi, qui ene lemen vagen ir 
d'un bureau, et quel bureau!. moi, oblige de rRRDOF,: Pui, maes. maitren, de 
ramper sous he chef de.cek odieuz hyareau !. E£ l'on dit que nous avonsfeik- san . 
révolution de juillet! Cela eat fanx, messieurs, matériellemant fanx „entender- 
vous? Juillet est un mythe,comme les billets de mille-fraacs, Qui cannaît ce. 
la, je vaus prie, un billet de mille francs? Je n'en aijamais va, pour ma pant. 
— Auriez-vaus remconteé sak vitre éherin un malade?. taretrompit le doc- 
teur, Pour.ani, jeerois eux médecins, je suis ebligé d’y croire, mais je na crois. 
plus auz malades; Montres-moi,un malade, s'il vous plaît. Il faudra bientôt … 
les payer, les malades! eo ; si 
=— Eh ! messieure, s'écria le financier, qu'est-ee que tout cela en in 
„son de ma position? Obligé de sivre à Paris died tacis au. zaarmate wils. 
francs que me rapporte man cinquième de charge ! Est-ce possible? ja vousden. 
demande, un homme comme mai!.Ah Lei j'étaisà votre plaor;,, Meis ildaatens:; 
volr se respecter, ménager. certaines oonvennnces. Jeae.puis pesatler à pied, : 
moi, que diable | Je ne puis, pas porter des habita rôpéaeh doarbofkes orottées.. 
Pas rf fâtes ni dimaughes poar.moi reprit,le maître clera: Je patron est. 
sj exigeant. Meen lr Hie 
‚ Seul, au milieu de, cette aralagphede plaintes, Arthar d/Eecoraikles. ne di- 
sait rien, soit qu’il n'eût rien à dire en effot, soit. plutót qu’ihpbéit à ce sentie. 
ment de réserve qui abandonge rasemenh l'écrivain,voaf; par état comme par 
nature même aa rôle d’obseryatrar. Car, en vertu. du merveilleux système. 


j de compeusatiaps qui régit le,mande, cette facyMté d'expansion intelleetuelte 


qui s'ezerce la plume.à la main,,pet, presque, toujours, exolusiye de calle; 
se traduit partoflux incessant.de, Ia parole, efje ne sache pas qu'on ait jamais 
pu dire d'un grand éerivain qus c'étslitma bavard. Il est vrei qu'on zópondenik 
aisémeut à pet argumeut qu'ily.a plasieurs mauières de bavarder 


‘ Done, Arthur se täisuit, et Gomme un des convives en faisait Vohsérx tioa ’ 
_=sde.lgi.conseille dese plaindre! s’écria le cupitaine. in Ee he een 
— Pourquai pas? repacrtit Arthur en spuriant… 5 der ze Ene : 


- . „At ANN 
‚=— Âh/! ga,c'est une plaisanterie, n'est-ce pas? Fais-moi le, plaisie daame,. 
dire ce qui ta‚manqne. Tu as pour. (gi {out ce qp'il faut pour embellie la vies. 
santé, figure,.gloire, car le public a adopté tes anvrages, gt ty es déjà unecd-… 
lébrité. Ajonte'à cela la fortune et 'mdépendance qui,eú rgaultent, pour oi, 
— Vaeclientêle assurée dans les journanx et dans Ios cakiagte de lecture, … 
continua le médecin, et quelle clientèle! toute la France. … … …… 






rement Tibres ; la famille 
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de don phldad êtait persuadêe qu 
„SQ en, . GI enden Eads L) rd dl 
-du triomphe de hint mmite. a (ir qu Espartò ero Fut tombe, | 
tout chthjbhrëtrloh: Alg Ns les anciennes Hgaope envers 
don, Caklòy et les: stens: REgtzeb ht en lr Es 

plus. vu moins infloencés bart e el 
qu'à Päris, técurent Jp mol d karen ponf 
possible.de sou ger am wma miageproigd ge 
le fils de don Chrtòs. nc 















La léttre à Ve oël le” fi Sri untons ces Faits pnnaard: autres 


détaïlsqui proùverond, rtzelfe e‚ Îa résolution da gouvernement 
espagnol actuel, de faire revivrele despotisme de 8 erdinand VII. 


1 Nóuvelles da Poréngal. ’ 
vt tee nwavelles: de: Liebonte'jasqu'au 2:mars.: Le 
ü de Börtfin tenait encore’ ä Almeïdá le 27, fövrièr, avea les 
rde Snsürgen.. Le vieamte.da Fonte- ‚Nova, et le baron de 
Leiria oncupaient, avec les: Laoapen de. la. reine tous les pan 
envirgimant laplaee. «vut eb eat ER 
BH oÔt&'de En ‘frontière it $ hvait: geuk Bblónnes de troupes. 
espagnoles qui, avaient, regu Ordre de Midd d appuyer Ies ops- 
rations du. vicomte da Fonte-Nova, not 5 ae 
Le:jourwal offioiel dit que lés révoltés n'avaient ptus d’ autre 
altérnärfve’ ke diese rendre od d; entrek ef ih eù ils ge 
ronf,impagdighejnent dósarmós.… 

___Moag remanguons eependantique-. fen: autorités ‘de. “Pras-os- |. 
Motetés et des iearttwtvandeng des troupes de la reine ont pris des : 
mesüres afin de s’ opposër aù pässage qîte les révoltés pourraient 
se frayer pour entrer dans cette province en traversant le Douro. 








Commerce extérieur de f'Angleterre. 
Ott: det rappelle qu'eh: 1842, le comtercd ‘extêrient de la 
Grandel Bretagne ‘avait subi ene très-fortè'-decrofssance, spêé- 
ciadefrent à ri ‘Ei pertatiat des ’produîts brìtanniqaès:L'annéë: 
1848’a. réparó ves pertes. Gette' branchè du''contmeret anglais, f 
quigvijn vepirgentd und: valeur detluitée: dek tRilA rd! 10 mil: 
lionfs:de flotins, s"ebt/efevêel; éi- 1848" à #50 Hir: deflorind: et 
a atnstoffert-ui'etèëdanit de pròs'de 50 melionsur: Hexerciee 
antétfeur, eIë Kid ied ERlsscettep Heet JO nere ar é TEAR 

Un progrês corsiddrdible sést:fdit veieifrer dartá TEK drin 
tations de tissus et fils de coton -et-de laine, et doit certainement 
êtruhttribud, aûx!forteslexpêditidns; que leteouduierct anglais a 
dirigóds prs bes: Indesd-Oecidentales «et Id hstorat de la: Chine. 
L' auportatiga: des rindipalesmàtiènes: premières, et aussi des 
denzréës pennbaad je aspris dn netihle exter sion: los sùores en 
pantiksijer, oat:doönnd.wnvacerdissement de près. de d4imelliotrs- 
de-kilegrinonies. kes: recbttes de-dotanes,:-à Ventróe, se sont 
élevies àl BEZahillions, etoniliimalghe qwekyjned rédabtions de 
tarifj-dö passé die; b à 1 :1/2 millions) :debèsde1B42,: 75 -0.:; 
Arte 'havigation., les rósultats:;:bien qu'ils ntaccdsent pas:un- 
pragtès-duesiimportent „ difrent ‘égalbmerit de |’ amölioration. 
11 étaittentré:dans Tesiports du'royaume-aim ij! énr.1642): 19, 674 
naviresgd’uiv chargement total de 3 milltons 655,000 tonnes. « : 
En-1848;, lenombrédes navirdsentrós;esbresté àspeuepròs | 
“le mèmel, senass le torihage:s’eh-ést-sledé & 3!wriltions 925,000- 
topmeaas: Noicis en rósuutë deombnserrdutigénbrakides bans: 
ports de long cours du commerce „amglais;- Kro a 


derven bes: trois dernières anniáds*- eN mien: 
“ Bet, 42,719 vari, 7 526: 000. lanneaus. 
. 1842, .…. 41,078  »…..-:7,347,060- 


1843. .. .A1BA4 ams TRL5, 080 1: bmm s ze 

Qriantau sabotage), atniie des: ‘bäpimehdrgpei ont: effectnó 
les- té versóesde htort:à: posts: est passúlde:1k27}840% WB AGL. 
Tousbasst ridso dérotent asp beeroigdentent wéhéenl,n én 1843, 
dans le comnrerce de |’ Amgdetèrrei; “dunes: de: teiwvail manufget ue: 
ries nlä)poer Bind jnaisiéis aussi aerifigeid: cesmotment. Ein 
dustrie cbtorniëre; qui-en:est laipremière: branche: „alive aux. 
maalsiures. amglaises:;: pendant desamois de jantien: et: Ébrgnier ij: 
1844”850,000 babhew, mu! etst-apdire «130; OE täedarant 
Ja période correspondente, de: 1843 vapo orn ren 

ee NE Be a mma on e 

nti agente Wader dn ad 45 fini) > 


id ape dod tehAl? EELT Etdtent dekor hai” moins ihitieds que 
pendand devatet fiets ejuuttsi rDudtefuisij” Noâfitoe des Finds hôtanduië était 


bi ere nas rde: ETEN 





Beeri" ii. 












stek Pe HES ketan dd nt;plus agréables, 
it RENE) pars » sh Bvahnote oplond legt EN nde fer done leg gours 
wol mabis anger hertes \ardwdap drent o ep any Benidie 


bourse de Londres ils se sont bien zoute ï tait même plus voul 


ane re sen 





ENTIEL FEE vp ete bt ol Aret Or eo en EIT 
zuTés aAtwóêe danvtoades Per eoaliveos, bonriuisib agent de ira 
zi Padd aloarg despager, dit-lermaitrenderb; ore” :engervderin en ou 
Leipe @dmitderssoattler. quand bon: teperirblo, Fétis rivealent de: bureau 





eraser; et pas dbrubdf de bereaa £ Motreur mortel, vale: orsvol s | 
Atoutesressafibaikop bes; Ath ar:s"Gtald eodeenté: de Hoenn tête er ‘sóu- 
rian® toujburs, enkwete voerleb n°étl pas wrok perd nietaneótie. A ta fin, id: 
pos&sèsdeux coudes sur: Lent tulstejietra piryamt sore ironie) bir: steg aimaing on: 
mêmse'temps qe’il attuehait'tour à té tabe regard: sarehacun: de sé ketorlo— e 
euteaws ; € ##: zaet ij PR ET AT EL 8 grise ear: in „* 
zus Heusiegvsv ditil a vee kn grund: sangfcoily cote’ tonen les mrefbaiine 
derde dae vrô ide, celle pre’ jrâl embrasste.a dte wrintatfes, je n'ei-digeonviens 
pad tsmkd aûte-hiédaiidbn son rovers; let roöltelaopert. bere: plus-mpne toutes 
les autres. Dans votre carrière, à vonsaatres, officier, burkatterdtes ‘financier, - 
me deciarjwatabre} emd Seîe pie voie vez Hrasetit le wauits voes :n'uvei qu'à 
mkdherdrudsvarn. edan, nissan feiboù aa Betje, van Käsèrd, dns; protec- 
tiohs; ef e greuteêtheun pén, mais bied pels 4 votre edele, Ainsi, about de 
distale: speine; vansieflorts; et ebs (rfalrb'chusesetdent, ou an mains Pane: | 


d sebleuj bod Uwer nne: prositión dans le”: Wonderst. Vos” iv: et vitre desert í 2 Que pete drungde Putte dehbdele et üe: château? g. Boorktitng: 


est a8tte}& Premio esou moie targes pts betsoins ridnt:Savei-vdas ce qui ' 
now ár deb tlnubehböntede dixans de luttes Mektswenitsot'-de veiltee? noar 
sommes marts ; j 
Alvedenlkrain fouwles haditeurs:ep récriërent ave: tn vit abairend def 
suffe fn SibiAttdeprepeideddforvels «> Tr berde np Ho 
2AQONE Aboe de Hiftiarrs, Jette rÉpê te, wond sctnver: worts Er: Eithtnent” 
POMRARLE Rr aatterrlert Atme Epmdue' ot 'potnifabre de 4e Hiléruture,)- 
pole Pall deo eren rreirhokwantbfine Gerirdnsdhbi1'intpriesdibu: ‘brûtante : 
defkwgelaprd uellesontorguniss tion) si preisbrin te Hete vloers bit 'brtip nira/ gei 
PAMA AUTH cette alibi Atlesdaftle de: Ini penste'dis ld Hilldre,'idu Fed 
subite bepafansm Malte eit lindp-ratfowsi daond wai etdrës UPE ans dé trac 
vail et d'enfanterdätts’ dd Biartes sortbes nie-deht pas A: blut’ d'inventions? Vous 
mé Eeten pbl etieniglerg aes erdeptions: plusHärtidine:zlorienes Odrie Ven 
eeption ranfirme la règle; &tiitai; à:OAE de ves dttit fidmstije Notts wworiérepai; 
ai vous te voulez la plupart de nod grâtidedetivathol deirdslk yutssdikaris dj 
patta lsetaitstent drie sil lope Het Litad WEER ile de'hotPe- Branch! jo 
vonére Widmt ira pes, lahigntsdarie, "Er Ïsis8d,” Hef ourbi vant h ‘euw-mêrhes; 
mabeuitkihk Crit Mb Oufint poi Kadrmlor Saer AAE res. Elivbîeit “ine df 
dte eee hij hers pijdaitt Ge dik dndes, Hs ant he 
Toreripah eb: Wakriperetirs, is Arlrhopnë: B Ie inn de defi be big niek.’ î 
sont enierés de Venceni lie biûtaiënt devant erls'des” titièrs € 6 initio 
zes. Eh, messieurs, saver-vans combien une seule eritiqne, de si bas qu'elle 





| plassérieux et les plus splenneleqa!ibpuisse.Stre dona à l'hom-, 










ter def faits; des:feits Achens,;:maisrtpueier) waspuursit” contredire, Cependaat |. 
‘nous sommes recherchés dasts les salons les plus aristoe ratiques.j'en con viend, 


‘tês curieuses, on nous regarde, an nous fait causer, puis quand nons avogs:dé= | 















sfónde afpério uid \entauj u pk guflout | Vici les dispositions principales du projet; ellespgijt éf jrund 4 
les bidens gebe hd itch atd Blest tées à la loi anglaise du 10 juin 1833, amendée’ d'apfés les coof q 


Cours de let Gh prêt à garantie 31 ®%fos prol. 4°/,, escompte 2} Es 
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andetshi. UEC C U U 3 3 
et de 45 ans au u plas anke deus bent) à 
ae primeanagellepausobtedië 
caleulée sur une: mogtali | 
rd et celliëide Depardieu: …* % 
Pra 8 se Bhsrituen mis: vigemsiohatd 
d fcevairdds arr ges SärsEas de refs: &lgatorisatton did 
mari, lejuge de paix y supplèera, vab OCD one cd eni 
Le minimum de la pension sera de 60: fi 3'Bt et irrá scire 
480 fr. La pension partira de l'âge de 50, 55, 60 au 65 ans, ? 
choix des contractans, mais à la condition que l'entrée en jouis 
sance sera séparée de l:épeque da presuier versement par 20 af 
at moins. Toute infraction à la limite du maximum de la pé 
sion qüi peut être obtenue par ane;même personne entraîng 
A | perte des sommes versées en excêdant de gelles, hese 
Douze figures de Victoires, tenant chacane age courónne à ta âlapension;maximam. - ETEN 
main, décorent le pourtour de EK crypte. ‘Ces stätues,-d'une pro- {La prime anngelle pourra. âtroanquittée soit direatermendy 
‘portion gigantesque, sont adassbes contre les pilastres.Au des- } par l'intermédiaire des caisses-d’épargne ou-des sociétés de 
sus rògne tine large frise-dócorée d’ allógories et. de has-reliefs. | cóurs vecommues. … EN nf 
Le s&rcöphage qui doit renfermer lecereteil:irapérial ne dópas-. | Si, trois mois. après |’ épogue fixóe, pour. le- paiement, de 
‚se päs le niveau du sol. ‘Cette tnésure a été ddoptée, afin de ne'| prime anniglle, le contractant n'a. as samplóië le versement£ 


ind: 


merce 







EE 
















Í röchal Soult, qui, accompagné de M. le maréchal Oudinot, | 
de M. le ministre de intérieur et d'une commission d’artistes 
et d'architectes, doit alter visiter éé ihoa8te. Voict en quai con- 
siste ce spécimen : Il se compose de douze pilastres ayant entre 
chaeun d'eux un entrecolongerment à jour bördé d’ une galerie. 
Cette galerie coimmaniquê à deux escaliers dont l'issne aura lien 
par le sonterrain. qui doit. Kle de nee (prés. du 
choeur) à-da orypte: 
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rien. Òter de Î' harmonie, génêrale de l'architecturé di. dôme et [-cétte „prime, | la pension 'séra tiqui ée de plein droit d’ après 
de lui. conserver toat le cachet historique. de Ë spogue de Louis tarif, à raison des versemeris effbètu bs: Darië le cas où, par sûë 
XIV. iem Beente} de liqaidationsopérées, le chiffré: dt la’ perieion sé trou verait® 
__Á la hautöpr di bre et'tont aúiöar de. ta” beyde: est: établië destous det:mrininhumr de'60 fs, vette pension sera capital 
une enceinte, bordóe dae ‘balustrade à hauteur d’ appui d'où d aprêslemème tarif, àl époquefixée paar l'entrée en franck 
le publie: pouera voir tout lensemble.da moutment. et le produit.de la.capitalisation payé au titulaire... vd 
n'a été fait sur ce modèle - ancune inscription, la commis- Äu déeès du contractant, soit avant, soit après l'ouvertur S 
sion » déeidéqu'on y graverait seulemént le nom de Napoléon. la pension, il sera payé une somme égaleà uneannée de la pet} 
Enfin, ona décidé que Fòpée de lempereur, ainsi que son | sion, savoir: mie É dd 


chapeau, la-couronne impóráale, la eonronna:defen et Ja dêco-. Au conjoint sar vant, RN, 
‚Fation de lordredela Légion-d’ Honneur qu'il a instituéet qu'il.|. “ A som défaut, aux. descenda nslé Ed al 
portait a Sainte-Hétèhé, seraient dêposés sur sd band ete of SA leur dêfaat, aux, ascending légit iljmes. 


urg B breöder celui’ ‘des, of 


Le. Morosre, da “Souabes rapporte que, ‘laf de ce- rans, ‘dans:[ 4 ‚Le mmanptant de ces paiemens ne, pe 
dans tous, Jes cas 


le royaume-de Wartemberg, um père à égorge aseù ue rasoir + “ries versêes ; toutefois il sera prelevó et Page 
ses ting £ enfans, “dont tginê ‘était: ä è de’ ans, ‘et le | usijeute. „he somme ‘de 8 fcancs pour, servir. aux, Fra 


de trois, mis: 0a aterihne € te crite iúouï à Hä grande: misèré et [7 } Nous. nous. „bornóns aujourd’ hui ce résume du lan de, 
„cqisse des retraïtes pour les auvriers des deux sexes; prochai 


'âbivrognerie. ar bee Headed en flens 
- Le éhëmin de feit d8 Livournd à ä Plié 4bis” tred & he dire „ment tilde obs entre la. portóe e et, les. MOER d; exécution 
Er rte 4 í etn ; al 
lation’ le 21, „Hävilen jour. de’): tangirabion.… Le, grand- due dé [es Bn ssknonle pAlreprIsp… … c: haf 
oscaneet sa famille ont pris place dans Ja. première: voiture, et Î: ghentrieeidttedekednanedideneoni ank 
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( 4  Vrense, 7 mars. Suivant dés rap ris die Prbsbouid, les etat 
d nslenr séance circulaire dú’'2 Pevrier,: ont discutó le reset 


la deuzième'êtait oeenpée pas les: premières antorités ci viles-et 
militaires. Lé tajet” de Livournidà â ad s'est effoctuê en” 20 mi-’ 
nutes, € el le retouren 18. teen 


— Une pétitidn, mrbssntóe’ ar, une de dent emtambresda p. par- 
lement britannique, le’ 12 de ce móis,, nous;offre; ún. trait curieux 
de bizarrerie; auguel se sont. associóes 2 600. personnes de Roch-. 
‘dale. Voietcedintsiks’ agit: … vn «, “ear Íedbnnê par le Toî au sujet de l'éxoòsCbmimis-par les étudians’ 

« Les pétitionit Li ires,” ‘cónsïdéränt qre:}’ acted'entever la vied f'-dfoit sur,le député de Szathmar, M, d’ Uray: ils ont resolu d'ap 

un honine,’ suivant. l'autorité dela Toi, est, un des devoirs, les „précier parfaiterdent, lés” principes, qui. sont’ établis, de, té | 
‚ ger en cónsèquente,un projet, de Idi, gui déoourage à Vävenir’ 
mese accormpdir; que, lovsque.cetâm Jotest-aonfié, comme e'èst | toutes semblables tehtâtives, e et’ Wetgager ‘en attendant le 

Nusa e,t'à anNnlerà ha: sdld dte sterilis: det acte A-kieurstins laf ‘sident de là Table Á'tendre cómpte"aux états de l'enquête 
decens éd sûtennté.r 15Cj8 EN: Á he dd j gehen. ttuite sur cette affaire. Ek 

 vée pan la sameiian de ' ntetllóglise, elle doit, wafligee.da |;: : La gveskión, "85 Thfpet sur fes" Wii sol, lrgoudte dlûs 
manière tpruduire usvo. iemprtessib u: retigieùs ot wolennelie sus: ‘séance circulaire d'ävant- hief, ri’est poïnt encore résolde. 
‚A la Table des magnats, le prajet dè loi touchant |’ örgahis 


esprit di pen gte, ‘Tes: ‚„pétitiúnnairds prient € en. coriséquence la; 
“tion municipale est toujours ár ordre dijpar 


chámbre de dec Ö. hb 
WURTENBERS... 













mori spra. pronomeóe, gun [ormêmenà. Ta: lai, Lexéeution ait lien’ 
comme. une dérémonie religieuse, ‘et qu'elle soit confiée à un 

être de l'église établie. Cette ee a éte © RCOERE Ren les |: 
éclats de rirede là chambre: sen 


On Lit dans ia: Dekan Re 
oirs’a vons'phasikues fots phrté: dede eréation dane (ézisse' ;de- | 
bte poarded “travhîlleurs des ded sésés comme d’ unê in- Ï 
Í stitntion eamjlémentaire des vaisses, dépargne dont’ les.cunser- 
vatears. intelkigeus devaient prendre | daitintiven Emex rimant «. 
ce voer; nittkelser elunsdiéëheà ane réunion d-Homtwesde bien, : 
d imdastrrensisobguss, U'höniacs d'état ple Ede soltiditude ë 
pour Jes, besbins des ‘classes Tabprieu ujokr hui pons sons ‚À JN. SS, „les, RN kei Pite ft Ei Cambrai, les évégt 
‘mes henreux d’ ien Cntte:néunion,- prásidde par. Mlesf c e Apissonsn eB eauyars. d ns bE ns, ont. 
domtte. Maléscastant teamiaë'ses irayauxs-en atommuló les réaula:{ Mate, ministre ‘des eultasnil Y Re AUF. ERIK D fe bin 
sen: npeojkt deletipr@cddé ul? wr geyjos6: desnrbtilset are='f : vations oontre le gauverw.projetde loi, anr: Kinshruobon;pa 
miste, OER te Hitbie pe Mt, Ee mankidre des” 'Aphndës, ni E] 'pröimis hhb? Eesérfof IE ode Eer je Hoe vee d8 
d étüdjeg he, „question prés tout lapin que san Migertangp.mó an, Kek out ge Erie t aes Bablisbinerg 


H ob al rek d 
‘úniversitatres, es btabfidsemens parlioöfiers St TddBpE Bida rà 


que. toites, s les fois qa une. „condamaation à 


‘qaille cette nuit que la précédente. Da reste, son état prés 
tencore le même degré d'amélioration. d 
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‚ Srorreanprt, HI mars. S M‚:teroi:n'a pas dora wussi beken 


_— Le Ôdece > mois, jour auquel S. A. R. le prince royal aag 
‘compli sa 21° année, loin de sa patrie, mais accompagné es 
bénedictions et des voeux de tous les siens, il a été nommé cu 
' Jonel par son auguste père. ind ad ne 


FRANCE: en en 
‚ Paars, 14 mars, S. Em. Mer. le osrdinal-vêqae d’ Arras, 


„et 
gi 


hälons, ont abesss he 


ï 


















































ú 














ij NEEN SE 4 | EN 
ingt mille anos, » mu sake vrai EU BE EE ois, kabkai ie ie 


















KE ‚siisa re sgounoi tt ven tn Cp Rad TTE t 08: 
neen quekied im jaarengereldeiplisberdt reysoidjpdiscn tres diëtug asia varians sh 
combieidupplaadibnensdis souvetonfiés pter ati scutrevap desertie Brro!d sicpedemain son chasseur au cabinet de lecture voisin, poar Touer ngtre dernief’; 

‚ Bien:qas ees: paroles prodénedss dvet chetvardusene proditagwekg ne: im- livre, à raison de vingt contimes le volume. Cela s’appelle pour ces dame® 
pressiote sur! [Puedieoire, Hpetalt que dai vontrotiow wótait pas entréé. ans sencourager la: littérature, de sompte à demi avec les cuisinières. Pour nou? 


tôus Hébresprite; däpde Vaftlaiwe répondit uifssiode rn zunu bas dn cela s’appelle lag} afrg 1 ENA ie 
Le Toaweelsrese bel: et: br, mis lord pbndan titronte Anwtu shóins et | Sans cheréhet- hi Widder? Loe thd, Hild itde vhs Huslat moins, 
‘fondé dans ce discours, digne d’Héraclite, le fait est qu'il avait atteint au; 


souvent quarante, nous autres, pauvres diables, woui:awons travaildé bien 
 obseurémeut dans ta vigne de etat, le plas pÂroimonieux des maitrés passés; mioins en partie le but que tout orateur doit se proposer, celui d'impressionnef 
‘ef de convaincre ses auditeurs, et que ceux-ci tout-à- Pheure, livrés à une: 


‘présengat à venir, on’ hous accorde, comme une grâce, uwe. retraite. qut nous : 
permet tonijtiste. U ne pus monrin de bains, tandis quáprdsavoir brilléigen” gaîté folle,se laissaient aller pour le inoment à des préoccupations presque 
‘dant dix atmées sertement sur ta schde-déf wlbado, 1'éorivain se:oowchygicoin=: | ssórieuses. Tout-à-coup, le jeune bureaucrate, qui, comme ona pu le volk 
déjà, était fort ennemtì de la mélateotië, saigis-une canne qu'il trouva ë 
Hole gait cenvertit dir: bedaanatiwen hôtels rf ea ledesarnwétair ie! Ma foi! 
teut celá 1’vat pas: Wp peyórpatiun péúe: de baserdes'pritijuee ptquelques | … ‚Bravo! bravo! s°deria-t-il; toutes ces tirades sont d'un effet sûr, et Bo 
ebupsde sifiler des. erivieut: Qu'en dÚijes-vbte, meelbears Buer- Liot 11 ‚| :câge leidiva:h mmwevseiktpe lk meiaembile lentendre: déjà. Vive Raeage: otten 
df Escorail les: Je meslèdg ame stalle:d'ami.pour Ja preciiërs représensâtion. erf 
HArtier drEstoeuitleg:: 5: ri: Sie gres sbo Herpen : ENE 
: ‘part? Bscordilas deismómg. ANS aetdsahad oe an vr eri us 
|: talFoutigelà nlempêche: pas; dit.le aapitaine « avao, un gros juron par fortined 
de résuméy queinotre camarade d'Escoraitles.ne soit le:phus, eek dén gi 
vari 1 















nhe ter gateid, pleimrdegloire et-gé mafests, dan tes lota d'or dei weltfaerbdes 
ihasard à sa portée eten frappant le parquet à plusieurs reprises : 
‘Pm éntendant ces: ‘dorniore. baan ae sowtirg: rme eftenrot les lôvces | 4 
|» : Geste faedgievdérila itouis: les fronta, ot. chacnn se: aib iis à „vommenceri 









sf esswteups; en pommes tout vetdnkrexiete Wgterdats ros rOrbsnso Afwrog d'in= 
dhstrialisme littéraire, quelqnes-uns,je te bäisd òf vent laisande, la fortu-: 









4: [anp presqtve”jamaief ete veriaisanct) éphéniòre sornme le laten dontellé est npus:touss pt je Tonneraia beaucoup, noi, paur:ôtre:à sa plaae.… | 
Id prûwyerdreinkdd tr fok où wbtrerihwagtearionia zelrden sal parissandedt za fecone f) ‚Et moi aussi! répótôreûtsyuatze vain à l'anidsons: bee eeigen Eus „009 
djté, Alies; Bareslkonsuguetle; wit Kolre'porspendwa à oge tend qd hous séar- j:  -SÜtnous pas bôtes,: ajouta.Bidault {p'est le nóm du hareawerate);allonty, 
‘nies, “dujverdpat ‘que fe gouvernement: wépudient!darkimévatnre, td plus in ‘miessiolirs; tl-ycajngement: Gaäreoay gadgaa, te desserts vi „ror zi Pk 
rchritèsfabte: dits ‘glolres- det hu:Branoe,-tdsetxe sesfwvb oto pountes taikleurside f “ … Pais aven uae voipat uaêisradition an ele entenns de vafrai 
pierre, tes badigeonneurs et les croque-notes de tous étagdsPic'ust Hôpital, |- suivant: ee ebaidiaa wi ennn ä 


Ti faut rire, il faut boire ve, oe i 
A Phospitakitég «oan ij x: bat her Ee rerdet Oi ed 6 
wee A lramoat, èlaBloire,. heg Een tr rl oe 
seite Adnsiegu? ka beameté,:; it sien: Dorrit de hen din ie, wkk 
Tousles canvivesrépétòrent.dn oheear en refkeias Qa- baai: de-débouch 
‘le cliampagnes etde vepas, hierin en. plein: betr s’achevaitj ogonspmeut 
„la bateutr-des bougiemb nori ab ob phat: wienig, … aol 
"Déjà: le: janwedootaumavait porté .à da.fois: le shhté de Zálie,,d d'Arsnootd 
hande raines des fâtes du, Ranelagh trou de nes. plus. aélöbres lorattes; & 
agent de ahanga! kuúgvait.sépondu par un toast général au cotpsde hable. 
„PAcadémie royate de Musigprés Ausdi hiemy quel est de: dejeumeridegargoms of 
penaé tout ee que nous pouvons avoir de verve etid'esprit,ón diten Hâälantàsa { apróe avoirdigdemantfèié- Géróg et: Baachiria (wieus stylé),èn riediniess gn, 
voisine: « Venez done avee mui tout-à-lthreiire aa oondert de Liszt, ce'ser mig-, Un moment deané, pap invoguerde nour.de la plus charmante: divinjs? 
» nifgue. Tout Paris-do't y être. Onassure que sa dernière soirée lui a rapparté , temps auntignee? 





pent-être; oui, messieurs, lhôpitutrpeut-ôtreysaufipeur quel uespri ailégids 
“aaiéls én fera Peumòse Vun en ploi de:aomndis dans umibirrean! is: 
Us: sefteri red” inerédutité éasjueiitit: cete slot velle hed d'Atr tur, aai ; 
repril Hussitôtd - veer se (O0 Order ej a 
—.Eh bútt Bleu; vekiiend, crògen bier que jer n'cduse dei persòùne; pas 
mòrte le goneern sent, qì metluit 4 tout:prendte sport Ja -littératnre et see 
représentdns himisur snie que lespeidtetdut entiórg: Jeme borne âconsta- | 


maïs hé niokde Mme du Bitadicst vaaté jnste) Noas sommes: lpujoudsdes bô- 





Todoe surveillancequel’ é tata le droit d'exércer sur la famille 





Àn Salkogen,:mais de |’ autarité, de la,direetion et dela surveil- 
pn id Üniversitéus-…. reet neg biste ts. î 
gie CR’ Oo vastreigne:la nötessité des--grades; ‚si tautefois on 


Úgon éeensdires:;: ebtrùe,: 


ok iversitó ; 
es oertifigats d'études, nid 
ns lesquels ils ont étudié. _ | 
Eon La chambre des députês, dans sa séance du’ 14 mars, a va- 
poe Fölection de M. Berryer et celle de M. Blin de Bourdon. 
hl ensuite entendu le rapport de M. Viger sur le projet de 
relatif aúx fonds secrets, Les conclusions du rapport sont, 
don Ee on devait s'y attendre, tout en faveur du projet minis- 
iN en, le rapporteur a déclaré, au nom de la commission, qu'à 
ek tbÂ d'un membre, elle avait été d'avis-dene pas poser 
afhestion de confiance à propos-de cette loi, Gette question , 
ESE, # órörósoluë par des votes récens et solennels. ' 
aren ministre des finances vient denommer une commission 
Nâneïers et d'hotes pratigques, chargée de lui faire un 
pepert Sur le projet doût lé gouvernement est saisi et qui a 
$ objet d'immobiliser sous la’ main du gouvernement les 
490 millions appartenant aux dóposans de la caisse d’épargne. 
MG it que le, gouvernement frangais, pour activer l'êta- 
nr heee Alighe téléhiraphique, que le gouvernement es- 
Aebeola decide de foriner dela frontière de France jusqu'à 
a offert d'eydtreú dans lês ffÁfs pddt uy tiers. 
ha LerJopenat den Deébats;annonce qae:M. le ministre des f- 
Aces a recu hier les membres d’une reunion. formée sous la 
Pfêsidence de M. tecomte Molé, pour examiner un projet des- 
„U à développer l'institution des caisses d'épargne, à donner 
Ap fövoyance ure: forme nouvelle dans l'intérêt des classés 


éclarer les lieux ou établissemens 
“loi 


KA 

Kl 

$ 

4 # 
ï mn 


hek 
om emens en mase, Ge projet. consisterait.à autoriser les. 
(pistes d’ épargne à reèdvoirddes dépôts quime:seraient rembotr- 


We UW dprêewn delaï döterminé, “ak moyen d’annuïtés sern- 
et: A3 Opere lep it BERET EN ER OE OEE ENE: 

APR UK pensions de retraites. Cp serditpolie les ouvriers úne 
Amsede retraitas.dont les reasourves-secaient‘foarnies par. les 
ans. „Le raimistre:a promis'que:la!proposition serait dè sa 


Batt rob 
=—Äujar dq huis ant‚eù- lieu, áT' Academie, les nominätions 
tar faites de Caroie Dela vigneet de Ch. Nodier. 


Pour le Ie, il y a eu deux tours de scrutin, et le nombre des 
voix êtait de 36: Oe 7 é GEE a 
UN. Sté-Beuve, 21; Vatout, 12; Alfred de Vigny, 3 


de 


tatin. Nous dounons le rpsultat du Ier et du dernier. 
bre de voix 36. CA | 
MM. Méritvée, 10;-Casirtrir Bonjour, 75: Alfred de 







chags): gif Matte, 1; Vaut, 3; O. Leroy, 1; Einile Des- 
On ne al 
apeekr tour : MM. Mérimée, 19; Casimir Bonjour, 13; Alfred 
Slpsh: Les autres candidats n'ont réuniaucitn suffrage. 
HAU, Ste-Benye et Mérimée ont done êté proglamós membtés 
SVAcadémie. 


1 en:Qpu fait frapper en ce moment à la Monaie une mêdaille du 
NA mediale en l'honneur deM. Guizot et én mêrmmoire de la 
use séance du 26 janvier. Ee Ae 
e vepresonte M-Guizölà la tribune, 4d pied de laquelle 
ü Pressant des. gráupes tumuúltáeux, au milieu desquels on dis- 
ngue les pontraits des phefs de. l'opposition. 

 L'exergue orte les paroles suivantes : 


Mk d 5 
v Dn kdabpjeer mes forces! vous n'êpuiserez pas mon 
is ns 


en 






„50? . Glhend Cbt B es 
„Lette mêdaille est dôcernée à M. Gùizòt par ses collègues du 
Winistére, ses amis du centre et sa famille. 


BELGIQUË. 
_BRoxerres, le 15 mars. La séance. d’hierÀda Chambre des 
ds énstans a òlé presque entièrdment. ppt par la dieus- 
gerdel'art, ler du projet de loi sur les pensiohs. Cet article a 
à 4;Sdopte, et par. cette adoption, le principe du projet, c'est- 
tic ie Je paiement par Je trèsor de pensions aux magistrats, fonc- 
Onmaireg èt einployés, satróave corisaoré. … 
aire Prdtion générale tàdigide par le gouvprnement, pour 
8 ve admis d la perisión, raft ä ávoir 66 Aris d”áge ct 30 ans de 
°P\ieg. Un amendement detlà peetjonsentrale, tendant à portêr 
dali vont detla seotjon gentrale, f 
mi ant ans a ain ado 


k té âme Ehihilamaujbritd, et malgré 
er : aa} Je d poig kad Dl 
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an =ant 

zonrteiorgnïerknt, R 

le to 5 ‚Md gel bier difficile de s'arrêter, alors surtaunt que le champagne, 

Nent a 
ctions 

Jueet 

Srâces 


langue. L’agent de change,.le premiier;:se mit à détaijler:les per- 
sans nombre de la petite J.de l'Académie royale de musi- 
à raconter comment il était devenu seigneur súzergin dertant de 
et dattraits. Jusque-là , il.n’y avait pas grand mak; Mlter J.., 


pr 8À plus Aran lite dans le domaine de la publicité; miais la conkgbion de |: 


torie gagäant de'proche en, proche, chaque conviye se crut du 
Able 


Feburaauerate dlÌa même jusqú'à se vanter d'avoir trou 
tee ioni mage à.lajjeune femme de ce respectable fonetionnaire. 


Rha: 
ivalguer à sort tour ses prouesses , et des noms.pdtis ou moinerpapee 


moyen merveil 


‚A ep BlaikGür ce chapitre, lorsque le capitaine , qui, bien qu’il semblât |. 


geri.occupé È rempliret à vider son verre ne perdait rien de tout ee qui se 
Bait gutour de lui, 8'écria d'une voix Äg tonnerre : 
“e= Messieurs, je vous dénonce deux traties! °° … 
=eQdi done? EN Be. 
Te ! pardien ! d'Eecorailles et Durändin. bk 
RL dernisr.nom était celui du maître gl re ‚Ie plus ‘hannête gargan que la 
1jJamgis porté, mais en même temps, il faut ë dire, te plus simple et te 
qüstejnotariat ait pa compter diinò ser, nit d une'épbnae où les öffi- 
btriele de toute classe’ et Snrtut dé ce le-Iä en remontreraient à 
Fuiemgême. Ì rn 
4 as-tu done à nous reprocher, repartit gafment Arthur, … 







répraan, Ai à vòus reprocher? reprit l'oficier ; il ose le detnander! j'aià vous 
B! Ken Jue ri pies de Bing minutes que-vous ú'aver töché à vos verres. 

Jed Kalteux pour uu auteur! … Ne izin HE 
; tenu de ferme kienne! répondit d°Escorailles, en avalantd’un trait le con- 

be var, BN: brambr isin kokend Ô Kad heat 

Quant á al dit lemaître clerc , en tirant sa montre de son gilet ‚mes 
Je vous pis’de dcüser ár je ne vousfald plas-raison ; mais j'ai une 
“Bjourd*hiui, voë soirded 6 i} fandea Môme que je me rende bientôt, et 
fort tmportante pour moi. Veuseomprener;que je ne saurais m'y pré- 


ano! TTET 
* Sleurs 

1Soitée 
GN est 
< 6 ' 





Une reet sort teen EREA IN Se Figi nge er” 

“Ten Wistonà na be B EGP TE DUPEHOCTE es eh-bien! not dussï’, j'ai amesoiete:, 

GOTS joi®, guastaeigodn kites t 

ici, Ast vrai, reprit le capitaine;mais ce n'est pas tout, mes très-chers, Tous, 
notre confession amoureuso, à exception de vous deus. : 












> Mots avons fait 


: ‘dans téus les: eas, d' evarnen de ceux 
Pirent aux grades. pour former uneéecole, ou entrer dans. 


5 MBeigrrement;:soit: fait pat ug jury tout. à fait indépendant de ; 
EA d'exhiber 


j société de Méan, capitaine Nicolas: 


ABI, et A AliMinner le danger éventyel des demandes de. 


bt, de Pearn Je'plu giregif; dans“un bref dôlaì. 
2 We siége de Ch. -Nodier, il n'y a pas eu moins de 7 tours 


| quels sentimend il était ma lorsqu'en. 1829 — leealme oqmmen 








‚dans Ja, carrÂèrey:des confesstonsamou- {' 


et le vin da Rhia, comme autant d'inyieibles cavaliers, éperon- | 


8 furent pronongéeetiaceompagnés de révélations assez peu catholiques, |: - 


te vengen desréprimandes continuelles de son chef de bureau en adrea- }' 


_… „r=Eh bien:donc 


Yopposition de M. le ministre des finances, Un autre amende- 
ment‚ayant pour objet ;de déclarer que les niagistrats ne pour- 


j ront être, mis à la ‚pension, qu'en, vertu dela,loi, a âté, parté, 


comme iautile et afin de laisser entière la question constitution 
neile qui-est suleváe „à cet pgard, dans le prejet de loi, relatif: 
aux traitentgns des membres,de l' ordre.judieiaitg. ‚n > 
Les articles 2, 3, 4, et_5 on} éts égalemerit.adaptés. 
—rLe s@nat s'est réuni.hier. Il a.regu commupications des pro- 
jets. de loi déjà adoptós par. la chambre des. représentans et 
nommé les commissions chargéesde lesexaminer. La commis- 
sion des projets de conversions et d'emprúnts'est rêunie immé- 
diatement. le 


On écrit de Nieuport, le 13 mars : 

Je viens d'apprendre à l'instant qú’un brick chargé de 
vins, a fait naufrage entre la Panne et Coxyde. On a vul'équi- 
page se jeter dans le canot, mais la frêleembareätion ayant som- 
bré dans les brisans, aucun être vivant n'a pu gagrier-la côte. 

Une seconde lettre nous informe que ce navire est 1’ Amable, 
_ _—-Bavezs, 14 mars. Áujöurd’ hui mardi à sept heures du matin 
le toesini sonnait dans les commiunes de Beerst, Keyeiti' et Leke, 
on craignait une rupturede la digud'de 1’ Ysêr, tont le monde en 
consternation accourait pour pòrter ure maiti‘setoûrable, plus 
decing cents personnes travailfent vonstammétit pour próvenir 
uneinondation qui rendrait toute une population malheureuse. 

Onze heures et demie. — Le tocsiri sónne de nouvean, la crue 
devient iúquiëtante, le‘vent soaffls,äveé violence, on s’attend à 
des sinistres; les cultiyateurs de tout côté portent. du boîg, des 
jongs, dé fa' paitle'et,del’engrais pour fortifierla' dige, * © 
_ Deus heures de relevée, — On:annonce que l'cluse de' fer’ de: 
Nieupört nie sdífisant plas pour l'écoúletefit dès edux,, úne cóù- 
pure dêra faïté à l'est de Nieuport áu-rboyen de Táquelle les eaúx 
seront déchargées. l'est inutile de vos dire que les dégâts’ 
qu'oceissionnera cette coirpure cdûteront des miltiërs-de frames, 
Sept heures du soîr. — Le vent'iinpêtaetik et contittuël accom: 
pagné d'une pluié battante qtie nousavóns de l'ouest, causè de 
nouveau uné éne ìnqaïbtante, nhais la'coupure coitimeùce à' pró- 
duire ún'écoulemeht plús rapide el nóus trangdillise,” * 

_Onke heures du sóir: —Ün' vient de iné diré qu'une cekitâine 
d’ouvrierstontinaëntà sùrveitlbrcés digaes. Le vent et les pluies 
nesont pas moins impétugux. ER 
ej sten oeh meg zerk Hee 1 „Ad. 
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_ FIRLANDE ET SES. MAI 
__”__ (SSuite. — Voir;notre z° d'hier.) … 
UV lätotte dela téagitatten. 
Q'Conaell lui-même serait fort embarrassá de nous dire. par 


gant à renaître — il levá le-nouvel öteridatd sous, lequel nous. 
[ voyoas aujourd’hui marcherles-agitateurs. …zu-b sn} 
…__Le:mot ngpvar ávait été promonieb quelquefvis- dansles haran-. 
gues.politiques dont |’ èmaneipatior: était. l'objet sérieux: Mais 
M. Sheil lui-même déclarait, en 1825, devant la chambre des. 
tr cómmunes, que!dans ces vagues àllnsiqns à l'indépendance lé-. 
gislative del’ Irlande, il:fallait veir out au plus des;artifioes. de. 
 réthorique,, Un repealer irländais, un parctisan de Îa séparation. 
_pârlementaire.des déux pays, étaitalors ce qu'est aujourd'hui, 
un républieain anglais. , NK: dn aen 
„O'Connell, cependant, parlant aax électeurs de Clare, leur 


au parlement, où ilsallaient l'envoyer, la question du repeal. 
Mais l'agitation catholique; alors ‘à son apogèe, ne permit pas 
que personne s'occupêt de cette promesse, soit pour |’approu- 
ver, soit pour la combattre. Ij-en 'faá-de même: qaand. 0’ Gon-: 
nell, soumis par le bilt :d'pmnncipation à une élection,nopvel- 
le, reparut devant ses premiers mandatairds. ‘Dans un meeting. 
tenù-à Dublin, le 3:juin:1829, il-prenonga un distours: gui doit, 
être:regardé:e sâ pieriète: proelamatión-anti-mnioniste 
Dix-sept joutsspròs, ik.pródisait, suivant sa: manière inspirée, 
qu'Avánt-troisáhewih parlemont stógerait à:Dablin,, Croyait-il 
hui siêrme:à saigrohêtie? C'est ce-dont it: est très-permis de 
deters, A sterren) IP - vrg oss oren or ee Eee aerr As erg 
nrûlaimemfindadtionne gaa pourra, dermouteanarendon est‚jeh 
} té, Lragitation :nécessaive au, orädi4; politique: d'O Gennell, va 
H U oe OTE Prot 4 ERVA REN AFET 






Tin 8 


vous seul gardiee de silenòe 





Bet-il juste, est-il convefiable que: PJele demande 


‚àl'assemhlée. : 


EPE Eer ati a NER OEE hetis gr lbs 

— Non, certes „ repartirent:en cheur Îes autres convives , pas d'ezeeptigns 
nide priviléges ici? Que diablé! entre‘ anciens câmärades de tollége ón peùt 

‘ font se diré: Er REE den Oe GERE 
- On’ demande Mme Durandin:et' Mmed’Escoraitles’, séorka ta. facétioux 











: pn hole Eder Pete Ben aint TS EN ERP 
AT ieurs: sa la. 6.0 >une, vol z,mal gesurée , Sur CP 
poïhe hem een ANP ardòr Vapòn rme: acttnl PAGE ons fe vóyét, je | 
" suis 5 He biitad tre trip gai: Raj Vemdgdrteh ereen 
— Tiens1trelts F dl Pegerit Ue Oliaatper Darandin sp matie. :Ciestrdrâtel Du- 

‚ randin, tu me présenteras à ta femme, n'est-ce pas? ee 


…r-N'oublie, pas, Durandin , ejouta le jeupe bureaucrate , que je suis à ta 
Ae . , Pet Ki 8 * Et breed „ PE 


“disposition pour être gargon de noce. C'est nia spécialité, a 
en da 8 vepritPimpitoyablecapitdirfd, ebt'ce quê par hasafd dtBôtòraittel 
s@hBowdit aussi Age mariór? see end 


: moi! ma foi.nton!. de ve PR B ne zi balen el eb 
bien: donc, parlennóns de ies amoure; fu peux êtrb bien persuadé que 
nous n'en ouvriodd Te bie ie à'Áime qui vive. C'est chose corivenue. 
— Voyons, dit Îe jeune doeteur en saisissant la main d’Arthur et en exjréri- 
mentdrit zó poets absolanentdomrhe 8'{l avait ouvaffaire à ma-matade, pûrle, 
ouvre-naud Aon Âme,, bean -mystérièuz: {uèlle:est, la graadg epguette au la 
sensible ingg Ui tient:en ce mement ton cour dans ses Igcs? Est-ce une 
lionne d'opérá , de ballët , de drâne'òu de vaudeville qui a eu (eur de t’at- 
tacher à'sba 'CHarP Clu döit dtre ágeéable 'd'âlre te préféré de ceftâines 
hótficès. : DEN be B 1 fin EERE a ar 
— Que le ciel.m’en’práserve !.s?gezia Arthur; je ne $nis.aì assez riche pour 
acheter ces dames, ni assez pauvre pour me vendre à elles. … rn 
| Peste! repartit l'ägent de change, veilä des sentimend ou je de m'y coh- 
tiais pas. Alloné,allóhs, Je Voìs qe ‘notre asid Eeboral sdonne dans Ih fera'+ 
me du mondé, EEE Er tik ai Ook Pe 
— Pas davantage. etsen o5 
— Eh ch! dit le capitaine; dans la 
_ _— Mafoi, je n'en ferais pas myötêre: « ze 
“ ‘Téi tous les convives se regärdêrént Mun di tncrgdutieg. : 

— Alors, mon cher, s’écrië le médsein, je te plains de:tante mon: âme, ear 
ta discrétión prauve que tu es amoureux, Rien qufà ta voirrsi, pessimiste au— 
jourd?hui, je Kanraig parié, G'est-ún diagnostic infaillible.  … …… :: 5 

— Á d’antres! répondit Arthür qui rougit Pégèrement, est-de que j'áile f 
temps d'être amoureux aveales libraires, les journâux, les théâtres, les revues, 
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| ;jotisspit d'adeuúne popularité, ‘raaïs on tedutitait' sa 


annongait en juin 1828 qu'il proposerait le plus tôt. possible |, 


en vet Wien 


jrecommencer sous ses auspices, Les amis de la liberté, s'effrai-. 
ent. La-diseorde se glisse parmi les-libóraux. O'Connell, domi- 
inant les éléctions, fait sortir du parlement les plus iilustres de 

es anciens alliés, et.les remplace par des, hommes sans impar-' 
tance que:la chambre des communes acgueillit avec des risées, 

‚quand elle vit sióger pour la première fois ces étranges collè- 
gues. Le,pârtì tory est triomphaní, et le libérateur lui-même, 
tout à conp effrayé de son ouvrage, change subitement le mot 
d'ordre. L'égalité de droits entre les deux pys — equality with 
England — telest pourquelques jours son cri de ralliement. 

‘Mais le repeal, tout insensóque ce mot parat d'abord, le repeal 

„convenait mieux aux vues de |’ audacieux tribun. C'êtait là une 
de ces thèses absolues, une de ces paroles retentissantes, un de 

ces drapeaux aux vives couleursqui saisissent, mieux que tout 
autre, la pensée, l'oreille,et les yenx de la multitude. 

… Le froid accueil. qu'on avait d'abord fait à cos appels nouve- 
veaux ne déconcerta pas longtemps O' Connell. IL sa vait par eur 
sa chère Irlande; il était,sûr de róveiller peu Àà peu les animo- 
sités éfeintes en rattachant â l'idée de. l’union les griefs de. 
chaque jour, en signalant le repeal comme.la panacée de tau-. 
tes les souffrances pnbliques. Ll savait ce que vaut la persistan- 
ce, et‚oomment la goutte d'eau, tombant toujours au, même en-, 
droit, ereuse à la longue le plus dar rocher. Enfin, il gxait dans. 
sa force une confiance justifiée déjà. Son plande campagne: fut 
désormais arrêté. 


t e 


VI. — Northumberland vicesrol. 


En 1829—30, Irlande était gauvernáe par. le ducde Nort- 
[humberland aritgble et doux, qui croyait s'être 
dq Pein ë'en beaux habits, 

jdäns an riche carròs8& àttòfé 'de’ cheval iiadifignes,''à’ Ges 
|sujets'de Doblin, dt ‘Torsquë'ait bout di ‘chradé' mots! il'téér- 
| pitulait les 'soú$èriptions públigues erf‘ vête’ defdguerlës dla vatt. 
placé son agu, ‘Là duchésse etait- bönne ét biënFatsante Elle 
prodigkaït ses’ libóralités’ aux’ associations ‘chtholighes. Le 


‚premier secrétaire, Lord Leveson Gower (lotd Frantis- Eger- 


ton), Éstimé pour ses vertus, admiré ‘comme littéthtedr, ne 
|séeait jähais fait connaitre comme capacité politique, Bt d’ail- 

feurs il venait à peine de dêbarqder en Irlande. ‘En 'sòmnié, Ta 
vice-royauté n'inspirant guère'qüe des symphathies privées, 
‘hé s'exposánt à aucun blâme public, méritait à peïné que l'on: 
\s'occupât de sa non-existence. Elle avait pour eóriser Fiers M.” 


| Jdy, altorney-general, et. le soticitor-gerieral 'M: Jh Bokêr- 
city. Le ‘pfeüier, un des plas‘ profonds' jurisconsüúltes ‘gie es 
[trois Toyaumes aient produits, et 1'un:des plus fanatiqaés par<: 


tisans'du törysme irlandais, avait le tempèrament ef la pliysió-. 
nóúte d'an vieut garcon’ inquiet et tailade.: L'aitióté rad 


rosequise peignait sur ses traïts, la rasé expiimëé par soi 


régart de'chat, l'ensemble dyspeptitue’ de '3at petBolttit, 'éfoi- 
eriekt fa symipáthie. Estimb dar sk nóint Ll 

ded: 
nation froide èt confiante; sori esprit StifatigdBlë 6 ‘plet’ de 
réssources, soh caractère’ prùdénit,'sa profónde’ étude, 463 lois,’ 
Pär ‘laquelle il s’égatait àF'ölite de la’ úrágistratärd ‘angaise; 
iT êtait alors’'d’ usage de faire'éntrer eti même idinyls- au sei 
Ad conseil un’ dftornèy libéral et-un ‘sdldoitor, tory;-de'tmême’ 
|átivok adjoignait toajours ur secrêtaire tory 'à uh'Tord-lieutél: 
nánt ibéral et vice versd, C'ótait àinsi que Joryiét Goulburn’ 
‚avaient ëté hömmés avec: lord Wetlesley et Pluaket. he 
€& defnier palsa jagé et pair, Jory devint attorneij-general, et les 
|fotelteas ae horde) é dratareis: ü sea ik. oh Doherty. 
VE at-e Bien” diesen de sn’ éóllldde,. oe 18 dye alt: 
| cömipli'du' Beád geritlentan irtandais. Sa’ háute tille, seb ‘träïts 
lanimés et ‘hers, son attitude presijùe mattie, lui donhuiënt 
plutôt l'air d'un colonel dedragonsqued’un avocatocdapé. 
Audéi ú'était-ce pas au barreau qu'il brillait le plus. Sanspar- 





1 
Ter d’O'Golidell, plusieurs de ses confrères y avaient acqpis ‘une 
timportatice ku périeure à la sienne. Cependint il devait à la grâce 
: de ses mianières, à'l'élogahde desa parölg, à.ses conndîisatices 
| classiqus, ef: behädoup pl ‘dijtore à dos‘tetktions dur donde,’ 

une clientèle assez Tucratite. En Irtaúde, tes qa liés gxtórten- 
| rds ot plus d'empire qüe partout ätlleyrs, et Foti honitipiis en 
| gfé ce'bead gärgon ‘spirituel dólt'le dédain, poli, 14: valle 

tempórée, la belle tournare et V'attitude iraposante cóntrastae t 
: âvbe fed Wllof8k behftoup'woins nobles des praticiens ses Gon- 
frereb. DdREr &tàit pdkent de Georges Canning, qui l'avait fait 
éhtPek “da parlement avec M, North s'étnyer de teur élagúënée. 
Ck gekhiër Hoirat de bonte heùre, arrêté dans une cârriëtequi 
dont Te vrai: rôfe: était 


fit Prödl fait de beads súeets. Doherty, 
(gld olde, grit broese a chach je 
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due saie-jeR Bana deld, jede diapaa. … lS 
Ely vient, ihedâtbard 19’ Vidi, Qaand je disdiës Vóyòns, pas âe mauvkt- 
se hrofild; Morlet 7 17°: -OE err terde hr an Et ee 
se Ehbieri, vans.le voulek àitoute fogcau. … … rinse vreet red 
‚— Gertainement, nousle voutons.. … OR EE TE 


C'est que cela va voussembler bien singulier. En : 
t__— Dè mieûx én mieux! cela nous prowiet u révit: Diable, dfaple, un tlülan 
{ historique, et dans lequel Yaùutéur jdue te prinóiput rbi, úttoman: d’Esco. 
railles, que nous seul condaitzons dans! toute la- Frangr:et-qae lea libraires 
belges ne ppurzpgt. oontrefsire, Quan. drtes-vous, ;mngssieurs?. Nous nenous 
; attendions pas à cette bonnefortune: , 
— Oh! c'est tout au plus uu commencement de nouvelle, et je he’saìs en 
vérité sì je dois… car votis aflez bien vous moguerdeumioi.  *: 
— Parle, mon cher, nous t’attendons ët nbus sommes toot oreilles. 
‘Mais vous ma garderes le secret„au mains? hp ved 
… Crest chgse convenue: ENE 
— C'était dans le couränt de l'automoe dernier. Jetevensia 'd'Aúvergûe oft 
i’avaiéht appelé dès affhires de fhmiile &t uri peu aussì, il faût: bier Id dàt, 1é 
; besairt de retrempermon imagination fatiguêt daus ld contomplktica de le vit 
goureuse végétation de nos niontagaes,otrdas meburs;enapge toutes primitiras 
et tautes rustiques de, leurs habitags, Camme le temps étaitfort beau, je petan 
de traverser à cheval, avec úr Burde “chaine des inontagnes qui sépare le 
vieux castel de mes bóhs aïeux’dd bf vide Clermorit,'où' j'avais fait retenit 
une place aux messageties zoyatesy &t: wo’ lant tevd de bou matin, j'arrtvai au 
déelin dp jour dana laeppitale deja Basse Anvergap;uge heure envìronavant 
le départ de la diligence. J'étais brisé de fatigue, et vous le comprendrez sans 
peine quand vous saurez que j'avais fait ainsi douze lieues de pays à travers la 
partie la'plús accidèntée;, &chup sûr, de totitë Ìa France. Qaant aù brave Mmon- 
tagnard-qpimavait servi de guide, -sujs'autrs moyen de transport, en::éo gat 
le cengernait, que son: bâton et sès eouliere ferrés, ilótait, disait-il, tant prk 
ArgepmmMeDGer,. tE re Nd en 
Dès qu'ilfut possible de monter dans la diligence; je 'ni’installai de mòn 
aúieux daré an éoin du' coupé, où, à ma grande surprise; je nik truuvditseht, et 
m'enveloppantdaos un grand. raanteau de voyage, j'appuydî wa t6dd'contke 
Je-coussin de puir,soreiller banal.offert dux vogagjeurs pee \'adaiinittrahioprdds 
messageries et surdequel se sont accomplis tant de rêves. La diligence par- 


| 
Í 
t 


tit, et bientót, bereë par le roulement de Tpariue vehreule sr gere Une. 
ment des grelots deë Evaat, bédädt purtout d Ja WORSE tiferdormis d’an 
profond sommeil. EEN RE 


(La suite à demain,) 


"mì Àes tories libèrauX, ùne position (rès-honorable; et lorsque } fort insulfisamment motìivé. Ensuite, à la seconde session, le 


són illustre parent l'óleva aux. fonctions éminéntes dont nous 
altans le vöir investi, ce choix netencontra guère que des ap- 
próbateurs. GC OE 

Avant de“ raconter la lutte quï s'établit entre tes hommes 
que nóus vènons de nommer et te héros de l'agitation, nous 


chief-baron O'Grady, qui prèsidait, abrégea, par un caprice 
tont à fait inexplicable, son séjour à Cork. Ge double incident 
donna lieu à bien des rumeurs, La conspiration fut mise par- 
bien des gens au nombre de ces fables par lesquelles toutes 
les tyrannies sz justifient. On ne crut ‘plas à d'autres complots 


n'avöns“à:signaler qu'un seul acte d'autorité dirigé par le | qu'à ceux de la tnagistratare eontre le peuple. Il y eùt des 
vice-rbi et ses conseillers contre ane association irlandaise | émeutes, des guets-apens, dès dévastátions de propriétés ; bref, 


qui rehférmait en germe celle dont nous voyons aujourd’hui 
les attes, Elle s'appelait ta'société des Amis de U Irlande, et 
tenait ses réùniòns ‘sous le: patronage d’0' Connell. Presque 
aucan des: personnages inftuens qui avaient ‘frit partie de 
lassociation catholique n'êtaient encore entrés dans celle-ci, 
duartd le goüvernement imaginá de la proserife. On eût pn 
vraïniehë de‘dispenser de décréditer les coups d'état, en les 
employant contre’ahe douzaine de jeunes avocats oisifs, à qui 
or Aotiliait Ansi le reliëf de la persécution politiqie. Les Amis 
- de PFrlande'n' étaient pas les plus rèdontables enmemis du gou- 


verdement. SIE se döcidait à suspendre le droit: coramun, à- 


fataúlner des’ proclamations, s’il adoptàit ‘les: inèsures extrêmies 
de la répression estra-lógale, que ne s'en prenait-il à O'Con- 
nell?:Crayait-on par hásard qn'il serait móin's- fort, moins 


écouté, moins obéi 
dé s’assèmibler ine ov deux fois par semaine? - …- 


“Cofnme'nous alfons voir; il n'en fut rien. Direetement aux: 


‚ parce qu”un nwalheüreùx clab auraït cëssé° 


le gouvernement vit la situation s"aggraver à ce point, qu'il 
nomina une commission spéciale pour instruireet juger | affaire. 
De ce moment elle prit une certaine importance. Les jour- 
naux anglais s'en occupèrent tous. Plusieurs premiers Londres 
da Times lui fnrent consacrés: mais, certes, personne ne pró- 
voyait quelle influence allait-exercer cet épisode de justice cri- 
minelle sur-la marche des événemens politiques en Irlande. 

‚ Dansl'origine, la défense des accusós avait été acceptée par 
O'Connell, qui était teut prêt à-plaider pourenx, quand l'ótran- 
ge conduite du chief-baron O'Grady — si étrange, qu'elle fut 
defèrée à la chambre des communes — avait ajourgé le juge- 
ment. Mais alors, épuisé par ùneannèée de fatigues, le libéra- 
teur s'était retiré à Darrynane, très-décidé à prendre quelques 
semaines de vacances, et — soit qu'il eût confiance dans les jeu- 
nes súppléans quil s'était. donnés —… soit qu'en elle-inême l'af- 
faire.ne lui parùt pag assez importante pour exiger qu'il y jouât 
un rô)e — il} déclara formellement qu'il ne parait pas devant la 


prises avec les agens du pouvoir, il montra combien ; &'uné evuymission, spéciale. Sur ce, graude terreur des aecusés, grand 
Sp „grau 


grande faiblessermerale, il unissait de vigueur intellectuelle. 
C'est un des plas intêressans chapitres que nous puissions espé- 
rerd'öcriré én traitant 1’ histotre du repeal, 
— VIE —La eonspiration de Doneraile. 

Doneraile;est une petite ville située au nord du comté de Cork, 
dans un pays tout-à-fait romantique. Lecomtéen général est 
paisible, mais les environs de Daneraile vnt toujours été le theá- 
tre d'une assez vive agitation. Au tewmpsdes Whiteboys, on ra- 
eontait déjà mille exploits aventurenx des « gars de Doneraîle, » 
et en 1829, lorsque des troubles assez graves êclataient sur di- 
vers points de l'Irlande on jugea, d'après des symptômes à- 
peu-près certains, que ce district allait se mêler au mouvement 
insurrecttunnel. Il fut question d'un complot des paysans qui 
se préparaient à mettre à mart, entre autres repròsentans de 
Y'aristacratie oraängiste, M. George Bond Low, I'amiral Evans 
en M. Crèagh. EG 
Pour le premier surtout, ces projets homicides n'avaient 
rien.que de probable. Un des plus zêlés et des plus actifs ma- 
gistrats da comté, il ótait désigné aux premiers coups des 
pertarhatearsdel’ordre, par son courage devenu cêlèbre, son. 
sang: Îroid dans le danger, et — disons-le pour ne rien dissi- 
maer, pgs sa svérité comme juge. EE Nr 
Qed ls des traits de bravoure qui ne dépareraient 
pas In vig des pls braves soldàts. Vingt fois et plus, il avait êtó 
Vabjet de tentatives, d'assassinat, qni toutes avaient échouê. 
Le mêine charmedéfendpit sa vie, qui sèmble proiëger le roi 
des Frangais. Ún jóur-entre autres, passant à cheval le fongd'u- 
ne, haie,il regoit À l'improviste deux cpups. de fas:l, dont l'un 
blesse gravement sa montare. Il la- laisse étendug sur la route, 
et, ,s'armantde ses pistolets, franchit résolament la barrière 
qui. lyi gachait, des ennemis. C'éfaient depx robustes paysans 
qu}, deur eanp,làché, avaient pris la fuite, mais, tout en coù- 
rant, rechargeaïent leurs armes. MÌ. Bond Low s'élance après 
eux, leur envoie une halle et les manque. Í! ne lui restait plus 
qu;un coup à tirer; aussi le ménage-t-il et s'efforce-t-il d'ar- 
riversur eux avant qu'ils soïent en état de récidiver leur atta- 
que. Vain espoir : ils se retournent. Le plus avanpé fait feu, 
mangge de nouveau son homme, et se remet à couris. Comme il 
est encore une’ fois. désarmé, c'est celui-là qpe le. magistrat 
vent afteindre ef dont. il espöre se saisir, IÌ le poursuit done de 
plar ‚belle, sans prendre garde au second assassin, qui, le visant 
avec, pls de sang-froid, lui laboure cette fois l'épaule.. Au 
même moment, M. Bond Low, arrivé à portée du fuyard, lui, 
deghargeait son pistolet dans les reins. Le coup, f agt On, 
accourait de tous côtés aa bruit de cette espéce de. fusillade. 
Le complice du mort, vigvureusement pourchassé, tomba pri- 
sonnier entre les mains da terrible juge, qui le traduisit aux as- 
sisesetlefitpendre. os 


'e 


‚Ön voït, par cet échantillon, de quelle natare ótaient les 
griefs des-ecatholiqnes contre lear belliqueux magistrat de paix. 
Au resto, il gefaidrait pas, sur cet apergu, charger de trop noi- 
ves couleurs le portrait de M. Bond Low. A part sa, haîne vigou- 
reùse contre les raalfaiteurs, il òtait renommé pour la cordialitó 
de ses manières, pour la tolérance de ses opinions. Aa nombre 
de ses amis, on comptait plus d'un o’connelliste bien avéró. 
B'ägisaait-il de courit Je tenard? il tenait tête aux landlords 
catholiques ou aux protestans, sans distinction de enlte. Les 
uns,pl les autres appréciaient sa bonhomie un peu. bruyante, 
son caractère ouvert et jovial. Mais les paysans qui vovaient 
dans ce chásseur géant — hant de six pieds et pesant deux quin- 
taux et demi — la personnification’du pouvoir légal qui les op- 
prisse, l'avaient pris en grande haine, On s'en apercut bien, à 
je ne sais plus. quel meeting èlectoral, où, Candis qu’on atten= 
dait dans une sorte de silenee le résultat da pool, un improvisa- 
tötir mit en“citeulation le distique suivant, qui rêjouit touté 


Vassistange: 
i AA dhieers For the man who gave the blow — 
That,hroke the pate of Gearge Band,Low (1). _ 
Le plus grand mórite-de: ees: deux: mauvais vers était de 
mettre au passé ce que la plupart des auditeurs espéraïent pour 
Vaxenir. Maintenant — adrairez Kinconstance populaire — 
le jour où M. Bond Low est mort, ig ade cela cinq vu sìx ans, 
tes: paavres:de son :distriet ont témoigné par leurs larmes, que 
sés’chärités avaient fait taire les préjugés hostiles. Des centaines 
de paysans.: assistaient à ses fanérailles, et donnaient d’nnani- 
meszegrets à leur «exeellent voisin.» En 1830, 31 ou 32, les 
tnêmes individas ‘auraient fait toat au monde pout insalter son 
rolköprengns les óvönemens où naus les avons laissós. Sur 
a. kation deqaelques- espions, qui avaient les premiers 
doon l'éser) oe: grand nombre de personnes furent arrêtóes 
comme ayant pris part am.complot. Par deux fois raêmé lac: 
&usatjon fut poriéé: Ggntre êlles devant les, assiscs. de Cork ; 
mais ae sorte de gónie malin semblait.entraver le. cours or- 
dänaire: de la justice. D'abord: les aceusòs- obtinrent un délai 
ret {Ì) Treis bons hourrahs ! au tireur sans reproche . 
Ke EES en hj deld ad 
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‚ qui condamanait les 
‚Ftaine. Est Ten _ | 
On ne pärviendrait pas Tácìteuteiit à -pèndre 1a Eonstérnation 


jêtaifgrande, 


méconteniement de leurs amis, et peut-être, in petto, M. Doher- 

ty se réjouisgait-il n'avgir affaire qu'aux lieutenans de son émi- 

nent adversaire, … _ * VERES d 

1 fit ses préparatìfs pour'S'ássnrer un êclatant triomphe. Les 

accusés furent partagés en calégories. Dans la première, quatre 

noms seulement furent inserits: Leary, Roche, Magrath et Shine. 
‘C'étaient les principaux conjtrés, Leary, surtout, qui représen- 

tait le Catilina de la conspiration. Leary était un brave fermier, 
dont la,physionomie honnête, l'aspect inoffensìf, la’ vieillesse — 
ilavait environ soixante-dix ans — la mise décente et les paci- 

fiques discours contrastaierit. quelqae peu avêc fe caractère 
qu'on lui attribuait. Mais n'importe; Ml. Doherty avait d'avance 
‘arrêté sa mise en scène et dessiné ses ‚persohnages. Il ne voulat 
en rien rabattre : Leary demeura le sujet d'un exorde pornpeux, 

prononcé d'une voix ômue, ef qui:alla retentie d'un bout à l'au- 

treduroyaume-uni. PES ad 


EE 
Les jurés avaient été choisis parmi les propriétaires les plus |: 


riches et les mieux famós. La’ noblesse. du comté envahissait le 


tribunal ; aux portes se pressait une foule avide du petit nombre |: 


de places restées à la dispgsition du public. Le discours du so{i- 
citor-général — discours imposant et ciceronien , où il avait ac- 
cumulé tous les moyens de la rhêtorique intimidante— produi- 
sit un effet superbe; Le portrait de Leary ft, trembber’ ceux-là 
même qhi avaient l'originat sus Ied yeùx et la presse entière, 
depuis le Times -de Londres pesqu'aú pan nadere j 
oussa un long, eri.da terreur devant la sombre peinture qui lui 
Fat Sciotien A reen piration í landis, i 
… Noas-avons dit quet'actusation s-appuyait sartout du témoi- 
guage de quelques espions. Le principal, Patrick Daly, était 
‘Rötoirement et depuis plasteurs années à ta. solde des magist rats: 
mais il avait deux acolytes , dont les dires étaient. parfaitement 
d'ardord aveo les siens—:Witliam Nowlan et Barid Sheehan — 
deux ffanes coquins , de leur‘propre-aven: Ils affirmaientavoir, 
eu eonnaisstince dà complot 4ramé sartoút contre les magistrats 
orangistes. On devait tuer l'ántiral Evans, pour le punir d'avoir 
pronòncé au parlement un éiscours contre fes catholiques; — 
M. Creagtr: aurait ‘er le môme sort, à::raisonrde sa conduite im- 


pfädeniment hostile; — M- Eow , à cause de ses rigueurs judi- | 


ciaires. Leary, suivant les témoins , menait tout le complot, et, 
sous unetente, à la foire-de Ratholare; on l'avait vu faire signer 
à plusteurs personnes l'engagêment de participer aux exécations 
déjà dèêeidées. Ensuite un débat s’ótait ouvert sur la question 
de savoir sion en resterait là; et une: nouvelle liste de pros- 
cription avait été dresste „-viais en ajoarnant toutefois les in- 
formations qai la rendraïent dôfinitive, *…: : 

Les charges, on le voft, h'étaient point ménagées. De plus, 
elles s'aggravaïtent de mille ‘circonstances, rapportées par les 
magistrats et leurs amis, tottes.de nature à corroborer le récit 
des espións. Ainsi l'intendant de M. Eow, prévena qu'il eour- 
rait de grands dangers s'il acéompagnait son maître à la foire 
de Kildorrery, «vait voula de détourner d'y aller ;— M. Low 
êtait parti gars tenir comptö-de cet avis; et, fait comme dit, on 
avait tiré sur lai au retour. De même pour M. Greagh. A jour fizó 
d'avance, des assassins emibasqaés frent-une décharge sur un 


carrosse qu'ils eroynient être tesien, et faillirent tuer par mê- 


prise le docteur Norcott ainst quesa fijle. . SE 
IÌ se raêtait bier à tous ces Faits, pfùs-ou moins cóndof 


‘quelques etagérations ziotables; mais.glles firent-pon-d'impres-: 


sion sur le jury.déjà terrifió. ‘Les avocats: voulurent -vainement 
infirmer les devlarátioris des tótnoins:deé lá cóuronné, par des 
témoignäges directement cüntraires ; ces derniers tournêrent 
préciséméntcontre:les aecusée.rPar aarcraît,-un- magistrat ca- 


„tholique vient faire un effrayänt rapport sur l'état des esprits 


dans les en viròns de Doneraïlé, L'alarme fut complète. Les ju- 
rês ne délibérèrent pas cinq minutes, et rapportèrent un verdict 
quatre accusés à-être pendus dans. la hni- 

en Nr Baar ts eere 


kle 


du comté, quand il fut avéré par cetlespelènce que la conspira- 
tion n'était pas une mauvaïse plaisanterie..— quatre hommes 
allaient mourir pour y être entrós : — qu’ une ‘foule d'accusés 
restaient à jugêr ; — quê de fhouvêlles poursuites allaient être 
in entées. Ee 

D'aillears, qûe n'avait-on pas à craindre si des gens comme 
Leary — d'honnêtés et rithes fermiers-— se transformaient 
tout à coup en meurtriers, de propos delibèré ! Quel homtne 
serait à l'abri du saupgon, Leary êtâùt réconnu coupable ? Ce 
vieillard payait 220 liv. de fermages au frère dece M. Greagh 
qu'il était accusó d'avoir voulu assdsbiner: M. Creagh (le:père) 
avait comparu et coüvèrt de Së$ attöstations fa voralles 1 assassin 
présûmé de. son fils. Sadfquelque ‘penchant ‘à l'ivragnerie, il 
garantissait la moralité de l'accusé, ‘trop sinsple, ajoutait-il, 
pour s’être jamais mêlé de conspiration. © 

Et pourtant, mälgré ce tôtaoignáge, iiposant à tant de titres, 
Leary était restéiegnvaincg, aux yenx de douze jürós indópen- 
dans, religieux, pénétnâs de leur:devoir. 

On ne savait trop qúe’ étöire. nf que:penser ; mais la terreur 

{La slite- d'en prochain numgro.) 
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Nous n'avons pas besoin de faire l'éloge de Îa rofmank px noburtdsn, CORE 
sée-par M. Mallard pharmacien à Paris; d'un usage aujourd'hui gérù 
coewétique se recommande per plusieurs années de succès, et st marv® 
efficacité contre Ia chuteet de la décoloration de la chevelare, eficacjtt 
nous avons plusieurs fois signalée d'après des faite anthentiques, ne: 
maintenant faire de doute pour personne ; mais aans ne saurions trop P1$ 
le publie contre les contrefagons et lui rappetons que le dépôt pour celle Fn 


est chez M. Crémens, coiffeur. 08 








Théâtre-Royal-Francais. 
… Lundi 18 mars. (Représentation No 1iá) - E 


Le Barbier de Séville. 






DRK 


Opéra comique en quatre actes, pâroles de Beaumarchais , ajustéés db ie 
la musique de Rossìni par M. Castil-Blaze. id. 

On commanoerà:d SEPT heures. —_ft08 

an EEC. : 
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Jeudi 21 mars. La première représentation de la reprise de Norm. 


Incéssamment la reprise de Guido etGinévra , grand opóraal 
duit en quatre actes, d'après les coupures faites à l'Académie Rovalgë 
Musique de Paris, Eel De En id 
























_ET DE NOUVEAUTES, 4 
ETABLISSEMENT A L'INSTAR DE CEUX DE PARIS. 4 
ds VAN NOORDEN, 
Rue dite Spuistraat, 8, n° 364. dà 

Le soussigné cédant aux frtmepaad sollicitations de quelques-uns,# 
‚principaux fabricans, de débiter leurs produits au pris de fabriqueë d 
l'honneur d'annoncer qú’il a regan dès-d-prdsent un grand assortiment @ 
‘toffes les plas nouvelles pour Gilets ét'Pantslons ainsi que des draps d'ä 
gualité supérieure. Le tout sera vendu auftoix de:fabrique. EE 
La nouvelle organisation de son magasin à l'ingtar,des magasins en vogil 
Paris età Londres, lui permet maintenant d'exécuter avec la plus grap 
;célérité tous les.ordtes quellues multipliés qu’ils soïeht. N'emplóyant ex 
'stvement que des giälitds supenfinesjointesà un bon mattis: értraordsnd 
„et à la dernière „élázanse vet;le meillaur gout, il peat assurkr qu’aucd 
autre mpison de commerce ne saurait offrir des avantages pareils à la siggné 


4 


Il se recommande à la bienveillance du public, AAA 
6317. SEE A. vân Noorden.’ “j 


Kr n 5 Ar il PRA ë . ak g + N eK: 
RAS: ì If ge 

pl 8 5 PARE: 5 A de & ‚A 

Mm... PONL, Bijoutier.Mecanicten-Deutiste , * 
Di 4 4 REI ER) kad sa REEN 
Veenestraat, We Î49, à La Haye, ee 

a l'honneur d'annoneer qu’il est parvenû par ua :prouédé-nouvean à 
fectionner des Dente minérales, artificielles montóes en or ow plating 
des dentiers complets, soit ‘en partie selon le ‘choix: ' Ces dents sont aché 
de manière que l’wil le plus scrutateur et le plus exercé ne saurait-les disi 
guer des dents naturelles et on en garantit la beauté et la sotidìtá: Ces: déhä 
onten outre l'extrême avantage de ne‚nuire en rien à la fraicheur, def 


IL possède également. le procédé dé datter aux dents d'ivpire leur, sijn 

naturel. crt 
Une longue expórierice:de travaas pour les premiers dentiätes indigdees ef 

del’étranger l'a mis.à. même.de répondre digaement: A gereden tf 













voudra bien l’honorer. 6298 
sbr: 4 

Cours des Fonds Publics. 
Bourse d’ Ainsterdam du 15 Märs. 
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